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SOYONS PRATIQUES

Sur la Garde Civique.

Enfin on se préoccupe de l'absence de
bons manuels d'histoire nationale pour
la jeunesse! Les Wallons en deman¬
dent. Les Provinces, les Communes ou¬
vriront des concours, on promettra des
prix; une, deux, trois Commissions se¬
ront nommées, un jury pour juger le
mérite des auteurs. Puis les ouvrages

primés seront soumis aux fonctionnaires
du bureau de l'instruction publique, à
l'Echevin; peut-être à un membre ou
deux du Comité administratif de l'athé¬
née et de l'Institut supérieur de demoi¬
selles. Conclusion : sur rapport du chef
de bureau de l'Instruction publique, un
manuel sera choisi avec ratification du
Conseil communal, dont 3 ou 4 mem¬
bres auront lu le dit manuel, et il sera
imposé à toutes les écoles de la Ville.
Voilà de quoi nous amuser pendant 10
ou 12 ans. Entretemps plusieurs géné¬
rations passeront par nos écoles et en
sortiront, comme maintenant, dans
l'ignorance complète de l'histoire de
notre pays. Comment obvier à cette
situation ?

Soyons pratiques.
L'histoire nationale, pour les Wal¬

lon", c'est l'histoire de leur Province
d'abord, et celle de la Principauté de
Liège ensuite. L'une complète l'autre,
car la principauté de Liège s'étendait
et pénétrait dans chacune de nos pro¬
vinces wallonnes. Huit siècles d'indé¬

pendance, une histoire glorieuse, des
institutions que le monde entier eût pu
lui envier, voilà le patrimoine dont la
race wallonne tout entière doit s'enor¬

gueillir.
Il doit exister des traités ou essais

d'histoire locale dans chaque province.
Qu'on les adapte à l'enseignement pri¬
maire et secondaire en évitant la séche¬
resse de presque tous nos manuels bel¬
ges, et en ne négligeant pas les détails
anecdotiques qui aident tant à graver
les faits dans la mémoire et à peindre
les mœurs du passé. Oublions-nous
l'histoire grecque dont les détails char¬
maient notre première jeunesse? Ses
législateurs, ses poètes, ses orateurs? à
l'œuvre donc. Pour le pays de Liège, il
existe deux auteurs qui peuvent être
employés immédiatement; impartiaux
tous deux, quoique de partis différents,
et intéressants : Polain au style mou¬
vementé et entrainant (genre Augustin
Thierry), et Tychon, clair, complet et
sans longueurs, agréable à lire et se
classant bien dans la mémoire.
Le défaut de ces recueils c'est qu'ils

n'existent plus, éditions épuisées !
Eh bien! quoi? M. l'Echevin de

l'Instruction publique de Liège deman¬
dera incontinent un crédit au Conseil
communal pour faire rééditer la petite
Histoire du pays de Liège de Tychon
— les récits historiques, Liège pitt'ores
que et l'Histoire du pays de Liège de
Polain qui malheureusement s'arrête
après la destruction de la cité par
Charles-le-Téméraire.
Il adopterait ces ouvrages pour ses

écoles, comme jadis l'avait fait le Co¬
mité administratif de l'Institut supé¬
rieur de demoiselles, sans exclure d'au
très auteurs dont voudraient se servir
les maîtres ou les élèves.
Les autres communes wallonnes adop¬

teraient ces mêmes ouvrages pour l'en¬
seignement de l'histoire de la Princi¬
pauté. Ainsi l'on pourrait attendre que

CouA

les manuels
filière.

définitifs aient suivi la

Léonie de WAHA.
Présidente de l'Union des Femmes

de Wallonie.

Le " CRI ,, publiera, samedi pro¬

chain, un article de M. P. Magnette.

Nous devrions aimer la garde civique.
Elle est née d'une pensée généreuse et
point banale, car dans l'esprit de ceux
qui la constituèrent elle était à l'armée et
à la police ce que la cour d'assises est à
la correctionnelle.
Elle s'est banalisée un peu ; militarisée

et régularisée elle a perdu ce charme pri-
mesautier qu'avaient ses premiers batail¬
lons.
Elle n'a plus ses gardes aux souliers

jaunes et aux pantalons de fantaisie et
même, elle a banni toute fantaisie, ses

pelotons sont alignés, ses compagnies sont
rectilignes, ses régiments marchent d'une
pièce.
Elle a même des officiers capables, sé¬

rieux et qui sont tacticiens de mérite, des
officiers d'Etat-Major qui savent lire des
plans, reconnaître un terrain et diriger
l'assaut d'une forteresse imaginaire, des
cavaliers qui savent aller à cheval.

Une seule chose n'a pas bougé : sa jus¬
tice et ses bureaux.

Tout cela est resté comme au temps du
Franc Juge et pendant que le corps avan¬
çait, grandissait, l'âme même de cette
armée se rétrécissait et devenait plus
mesquine.
Des tracasseries sans nombre tombent

à l'heure actuelle sur ceux qui forment
cette milice citoyenne ; à la moindre
occasion, du papier timbré pleut cites eux
et il y a au Quai des Pêcheurs des hommes
qui s'amusent à em.... toute une catégorie
de citoyens.
Ils échafaudent des histoires ridicules

commettent des erreurs, empilent des
gaffes et n'ont même pas la pudeur de
s'excuser.
Et toutes leurs petites saletés passent à

travers leurs bureaux moisis et paperas¬
siers, font un petit tour chez des greffiers
compilateurs et parviennent dans les
mains des juges.
Arrivées là, ces choses ont tout le fumet

désirable et on va pouvoir les servir. Dans
une salle étroite et basse ou la lueur
maussade d'un quinquet jette une clarté
de geôle, des gens attendent, qui n'ont
sur la conscience que la faute, lourde aux
yeux de ces gens, de n'avoir pas assisté à
un exercice.

Ils attendent. Convoqués à 3 heures les
« juges » arrivent à 3 h. 1/2, à 3 h. 3/4.
Ils attendent. Ils ont des affaires à traiter,
leur commerce à entretenir, des malades
â soigner ; qu'importe, ce sont des « pré¬
venus ». Il s'y déroule des scènes dont le
ridicule touche à l'odieux.
Un homme vient, en blouse blanche, se

présenter à la barre. Il est convoqué sur
papier. Conseil de discipline pour avoir
manqué à l'exercice d'un tel jour.
L'homme s'explique ; il n'a jamais fait
partie de la garde civique, il est maçon
et il voyage de ville en ville, il ne com¬
prend pas bien ce qu'on lui veut....
Un autre était malade, dans son lit, le

jour de l'enterrement d'un général. Sa
femme écrit à /'Etat-Major et demande
un médecin contrôleur. La lettre revient
avec la mention : « Devait se présenter à
la visite ».

Suites judiciaires : conseil de discipline.
Un autre a un exercice supplémentaire

à faire et on lui donne 10 jours à son
choix. Il n'y va pas et il vient confesser
humblement son oubli. Résultat : 10

amendes d'un total de 125 francs pour
avoir manqué à 10 exercices.
Tout cela est plus que de l'arbitraire et

tout cela doit disparaître.
Dans certains milieux, on se demande

pourquoi on n'aime pas la garde civique,
et pourtant les raisons en sont simples et
elles gisent là dans ces bureaux malfai¬
sants pourvoyeurs d'un conseil de disci¬
pline moyennageux.
Le Général de Formanoir de la Cazerie

se doit de nettoyer ces écuries d'Augias.

La Justice humaine, effroi dies humbles-,
soutien des forts, semble vouloir être reine
de l'incohérence. A Liège, voici quelques
jours, une chambre correctionnelle, dans une
infime affaire de coups et blessures, négli¬
geant de remonter aux origines, condamna
tout le imon.de en bloc, excellent moyen de
ne pas se tromper.
Et voici qu'à Tours, l'importante ville de

l'Ouest de la France, patrie de Balzac, une
cour d'assises vient .de prononcer l'acquitte¬
ment de trois inculpés dans une affaire
d'avortentent.
On se rappelle les faits : un jeune lieute¬

nant, beau garçon, séduit une jeune fille,
bientôt enceinte; le lieutenant fait appel à
un ami, aide-major, qui délivre clandestine¬
ment la fille séduite. L'affaire s'ébruite, les
coupables sont arrêtés et « avouent ». On
les acquitte.
Le même jour, la cour d'assises de la Sei¬

ne condamnait à une peine sévère une fille-
mère, qui s'était, de la même manière, dé¬
barrassée de son « cinquième » enfant.
Et d'aucuns s'ingénient à inier la survi¬

vance des castes. Aussi bien, la justice de¬
meure ce qu'elle fut de tout temps : aveu¬
gle et sourde, donc partiale.
Mais l'ordre public a, paraît-il, besoin

d'arbitraire pour subsister. Continuons à le
croire, du moins à paraître le croire, et sa¬
luons en tremblant Thémis, Notre Dame de
l'Equité.

Au lien de dégueuler tes vaines jérémiades
Et tes indigestes -panades
Ici moi, je m'en fout.., comme on dit poli-

{'ment.

Gérard WATRIN.

Le lecteur appréciera comme moi la sa¬
veur spéciale de ce petit 'chef-d'œuvre, son
esprit, la propreté de son style et de sa
prosodie, la modestie dont il fait preuve
quand l'auteur se nommej l'audace .avec la¬
quelle il saute par dessus les hiatus et son
sens délicat de la parodie. O1 maître, croyez-
moi, continuez de nous faire rire avec vos
vers! Cela vaut-il pas mieux que de nous
faire pleurer avec votre peinture?...

Louis JIHEL.

P. S. Je m'en voudrais de ne point si¬
gnaler un événement rarissime qui se passe
depuis mardi soir sur la scène de la Renais¬
sance. De méchants bruits couraient sur le
théâtre et des défections se produisaient dans
la troupe. Courageusement, notre ami Pré-
val a pris le rôle du colonel dans le drola¬
tique «Badigeon», sans doute pour nous fai¬
re entendre clairement qu'un colonel aussi
jeune ne peut être près de la retraite.

L. J.
***

ON RÉPOND....

A M. Louis Jihel

Je voudrais: reconnaître, avec de Banville
due cet « e » doit rester muet. Mais, puis¬
que votre orthographe personnelle lui donne
le genre féminin, « elle » ne veut pas —

pour affirmer son sexe babillard — se taire.
De plus, vous l'avez relevé...e dans une

gazette en vers. Or, vous savez, comme tous,
que jamais la gazette rimée ne s'astreignit
uniformément au vers parnassien ; voyez

d'ailleurs celle des Raoul Ponchon, Clau-
din, etc., etc. G. W.
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Le « Cri de Liège », journal d'art, se doit
de saluer un grand artiste qui vient de dis¬
paraître.
J'ai nommé l'éminent inspecteur des beaux-

arts français, M. Roger Marx. La grande
foule ne l'a point connu, mais il est peu d'ar¬
tistes réputés, Belges et Français, sur les¬
quels il n'ait disserté en des pages d'érudi¬
tion et de sincérité. Le cadre de cette brève
chronique serait trop étroit s'il fallait énu-
méter les peintres, statuaires et graveurs qui
durent à Roger Marx de se pouvoir révéler.
Il accomplissait sa tâche de critique avec un
absolu désintéressement et jusque dans ses

erreurs, comme cette défense qu'il entreprit
d'un « Art Social », auquel il croyait de toute
son âme, il offrit à ses lecteurs, en un style
probe, lumineux et précis, des enseigne¬
ments dont la génération de demain cueillera
les fruits abondants. Les plus hermétiques
des artistes producteurs, les plus profondé¬
ment « ennemis de la critique » salueront le
souvenir de Roger Marx, en qui souvent ils
furent obligés die trouver, non un: juge féhro-
ce, mais un indicateur, un guide bienveil¬
lant, un appui moral.
En la marche ascendante des recherches

fiévreuses, il fut pour beaucoup ce que la
douce Ariane fuit pour Thésée : le fil qui
conduit à la lumière et qui sauve l'énergie.
A oe seul titre, Roger Marx demeurera par¬
mi nos mémoires comme une grande figure
trop tôt effacée.

Les Commentaires

LES ARTISTES DE CHEZ NOUS

La 6antate du Prix de Rome

Samedi 20 décembre, à l'occasion de la dis¬
tribution des prix aux élèves du. Conser¬
vatoire, la cantate de MM. Félix Bodson et
Léon Jongen sera exécutée, en1 la salle des
Fêtes d\i Conservatoire.
La première exécution a eu lieu le diman¬

che 30 novembre, au Palais des Académies,
à Bruxelles, en présence die S. M. le Roi.
Voici l'appréciation très élogieuse de M. EdL
mond Cattier, dans la « Gazette de Bru¬
xelles » ;

Et la cantate? «Les Fiancés de Noël »?
Très bien. Sortant tout à fait du tas.

Le livret de M. Félix Bodson, plus descrip¬
tif et lyrique que dramatique, offrait au mu¬
sicien une agréable variété. C'est la simple
histoire d'uin. jeune homme qui se laimente
sur l'absence d'une jeune fille dont il se croit
oublié. La jeune fille, de son côté, biroie d;u
noir en pensant à l'ingrat qu'elle aime et qui
est loin. Simple malentendu ! Ils se retrou¬

vent, ils se jettent dans les bras l'un de l'au¬
tre; le père de la demoiselle les marie; et ils
seront heureux.

Mais le poète a mêlé ingénieusement à
l'idylle unie description chorale de l'automne,
une autre de l'hiver, une encore du prinr
temps; il y a ajouté une fête de Noël, avec un

Noël, naturellement, avec une ronde d'en-

M. Léon JONGEN.

lard : « Quand Jésus naquit»; 1a, délicieuse
Ronde des enfants sur un vieux thème fran¬
çais ; les chœurs si ingénieusement, si sûre¬
ment mis en œuvre ; les beaux passages de
déclamation du Vieillard, ce couplet surtout :

* i

«* -'4

Et puisque nous parlons ici de «critique»,
je me permettrai die rappeler à nos lecteurs
les lignes sévères que j'écrivis l'an dernier
(déjà!) sur l'exposition du pitoyable peintre
Gérard Watrin.
Ce dernier, actuellement sous le ciel ita¬

lien, a sains doute voulu se faire pardonner
ses toiles, car il a déposé la brosse et pris
la plume. Depuis trop longtemps, nous

croyons que Liège manque de poètes.
Rectifions ce jugement mal venu; et lisons

ensemble, s'il vous plaît, cette inattendue
révélation; poétique, dont je respecte chaque
lettre et que je reçois de Girgenti en dlafte
du 7 décembre :

A Louis Jihel, ceci est dédié

Dis-moi Jihel, dis-moi, es-tu encoir en vie?

(Air connu).

LA FONTAINE DE GLOIRE

(Fable)

Lundi, jo'ur de la Saint-Thémistoele, à dix-
heures trente-cinq du matin, l'hiver entrera*
chez nous.

A dix heures trente-cinq : Une heure d'in¬
dicateur des chemins de fer!
C'est, au reste, l'Hiver officiel, celui qui,

dans Vimagerie, devrait avoir une casquette
à galons et une veste à boutons dorés.
Mais le vrai Hiver, qui n'est fais bilingue

| et militaire comme celui de dix heures tren-
terdnq, quand donc nous viendrd-t-il ?
Lui, du moins, est sympathiqzie. Comme le

saint de Vautre jour, il -porte une large et
longue barbe de Roi Mage, il est vêtu d'une
houppelande et coiffé d'un capuchon.
Il a l'air russe et bon-enfant et ses domes¬

tiques sont des gnomes bruns porteurs de
lanternes et de petits sapins. Son portrait
nous le montre devant un paysage de fri¬
mas, où il y a des maisons à moitié enfouies
dans la neige avec de belles fumées qui
montent droites des cheminées, un étang
gelé avec des patineurs, un traîneau que
pousse un aimable jeune homme et où est
assise -une charmante jeune femme souriant
dans ses fourrures, puis des écoliers autour
d'un homme de neige armé d'un manche à
balai et, plus loin, auprès d'une toute petite
forêt, un tout petit loup.
L'Hiver de dix heures trente cinq est un

fonctionnaire roide et sévère, il sort d'un
bureau, chauffé et suce des pastilles de go'u-
dron.

\ m s*- %

-AfiÉlof/e .b'i'UX.

M. Félix BODSON.
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On conte que Jihel, voisin d'un atelier
(1C'était pour Vatelier un fichu voisinage)
Entra voir les tableaux et cherchant à bêcher
N'y trouva pour passer sa rage
Qu'un fort beau... WATRIN... qu'il se mit

[à lécher
WATRIN... lui dît sans se mettre en colère
Sacré Jihel, mais que veux-tu donc faire
D'un tableau bien trop bon pour toi !
Mieux eu)t valu me tendre un piège
En m1abonnant au uCri de Liège»
Que de tant hurler contre moi.

Ceci s'adresse à toi, esprit de fort peu d'or-
[dre

Ayant mal l'estomac, alors tu veux me mor-

[dre ! !
Fais-moi plutôt un compliment...

Et l'Hiver peut venir. C'est fini. Il n'y
a même plus four nous rappeler la vie, ces
bouffées jaunes qui montaient des bouleaux.
Il n'y a plus que des arbres noirs et secs, pa¬
reils à des bêtes marines qui dévorent des
choses rondes, nids 010 touffes de gui.
Il n'y a que des sentiers de boue dans les

sous-bois pour aquarellistes. Il n'y a plus
d}'amoureux', il n'y a plus que des chasseurs*
avec de courtes pipes et des chapeaux de
danseurs bavarois.
Les amateurs de paysages battent une me¬

sure pour rien et attendent le givre et la
neige.
C'est le- bon temps de rester chez soi, ta¬

bac, pantoufles et samovar.
Mais il nous faut de l'a gelée pour avoir

pitié des moineaux et des petit miséreux, ce
qui est une occupation obligatoire d'hiver.
Prions : Délivrez-nous, Seigneur, des saisons
médiocres. Nous avons mis notre confiance
dans le calendrier qu'ont fabriqué vos dis¬
ciples. Nous avons acheté du bois, de la
houille, une pelisse, des bonbons au men¬
thol, du- rhum. Nous avons porté nos argents
chez les marchands; notis avons gardé une
belle pièce de cinq francs pour les chau\f-
foirs publics et Monsieur le ministre nous

étouffe dans ses trains. Donner-notes, s'il
vous plaît, de la neige et des degrés sous
zéro. Les pauvres gens et les millionnaires
en ont besoin\ pour leurs fonctions. Mctis dé¬
livrez-nous du verglas, de la bronchite, d.e
l'onglée et des cartes de visite. Ainsi soit'-iï.

Pour faire cbe bonnes bouquettes, il faut
avant tout de la neige au dehors, une église

fants, avec des chœurs d'action de grâce et
un alléluia. Tout cela est également tourné
et fournit uine suite d'épisodes variés de cou¬
leur et de sentiment, paissant du, grave au

doux, dlu plaisant au sévière, et tenant plus
de l'opéra que du solennel et monotone dlrame
lyrique.
La musique dont M. Léon Jongen a illus¬

tré ce poème est colorée, savoureuse, subs¬
tantielle, et confirme les espérances qu'a¬
vaient fait naître ses précédentes composi¬
tions.
Sans être tout à fait exempte des fantaisies

et du maniérisme modernistes, elle offre un

fond sain et vivant, où il y a beaucoup plus
et mieux que du métier.
Il faudrait citer presque tous les morceaux

de la partition. Tous les passages descriptifs
sont bien pittoresauea et d'une rare justesse
d'impression. La fête de Noël avec l'accom¬
pagnement archaïque des couplets du Vieiil-

« Enfant ne pleure pas, l'amour est chose
grave », d'une inspiration vraiment prenante,
est une page excellente. Et l'Interlude poé¬
tique dans un mode ancien qui précède la. troi¬
sième partie, le chœur, des. jeunes filles, si
animé, dJun tour si heureux, le très beau
chœur final encore sur le thème populaire
ralenti, sont encore de remarquables mor¬
ceaux. Tout cela est plein dé sève et die pro¬

messes. M. Jongen fait aux inventions nou¬
velles les sacrifices dont un jeune musicien
n'oserait s'abstenir sous peine d'être traité
d'attardé. Mais il sait se garder des extrava¬
gances maladives, et rester dans le domaine
musical.
La belle interprétation de MM. Dairînel et

Bouilliez, de Mme A. Fassin-Vercauteren et
des. chœurs du. Conservatoire de Liège a lar¬
gement contribué à mettre l'œuvre de M.
Léon Jongen en valeur.

Edm. C-

en capuche blanche au lointain et des feuil¬
les de gel sur les carreaux de la fenêtre.
Mais à défaut de tout cela, préparons dès
maintenant, toute Vépicerie, toute l'alimen¬
tation de Noël.
Avez-vous l'huile, les corinthes, la farine

de sarrasin ?

Avez-vous le boudin de sang piqué de
blanc comme le marbre de Carthagef
Avez-vous les marrons et les petites sau¬

cisses pour la farce de la dinde 1
Avez-vous la dinde, avez-votts le feu ?
Nous n'aurons pas le décor, n'y comptons

pas, mais que la joie et l'imagination y sup\-
pléent. Opposons à la nature qui sabote la
tradition, la volonté de conserver celle-ci
dans la maison.
Chantons :

u Souf, Mareye, qui fait-i freu ».

et faisons dans la poêle sauter la bouquette
brûlante. CESAR.
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Abonnez=vous tous au CRI DE
LIEGE, le plus grand journal d'art
de la Belgique. 5 francs par an.

3i=!israisrsisrsrsrsisisisi3rsrsrars

La longue et brillante liste de nos colla¬borateurs vient de s'enrichir encore. Ci¬
tons : Mme Léonie de Waha, prési¬
dente de l'Union des Femmes de Wallonie;
M. le docteur Edmond Iienvaux, le trop mo¬
deste poète de « Maucroix » ; M. Paul Ma¬
gnette, le musicologue bien connu ; MM.
Adi. Dejardin et Lucien Christophe, de Ver-
viers.

U U &

Distraction.Rodin a fait, ces derniers temps, sai¬
sir, comme faux, un bronze qui fut reconnu
être de lui. Et c'est là une tien jolie distrac¬
tion, moins jolie pourtant que telle autre at¬
tribuée à Alexandre Dumas, le père.
Un soir, il entre dams un théâtre avec un



LE CRI DE LIEGE
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en se penchant vers son collaborateur, très
bien. De qui donc est cette pièce?' » — «Mais,
cher maître, de nous deux. »
Il l'avait oublié. L'oubli pourtant s'expli¬

que chez Dumas. La seule chose qui fût die
lui dans la pièce était sans doute la signa¬
ture. Celle-ci servait pour la réussite de
l'ouvrage. Pour le reste, il se fiait à l'habi¬
leté de ses collaborateurs...
Au peintre Çhapelin, il advint uine mésa¬

venture tout auss' curieuse. Il présenta un
jour à un ami-un petit paysage acheté chez
un brocanteur : un troupeau de cochons en
Cévennes. Pas trop mauvais, lui disait-il, le
sujet mis à part, qui pourrait être plus poéti¬
que et une certaine hésitation dans l'exécu¬
tion qui trahit quelque inexpérience. « Et de
qui ? » lui demanda l'ami). — « Ma foi, je ne
sais trop. » Et il chercha, la signature au
bas de la page. C'était la sienne. Le tableau
était une œuvre de jeunesse qu'il avait com¬
plètement perdue de vue.
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A DU PARQUE .bijoutier, rue du Pont-• d'Ile. — Réouverture. Riche assorti¬
ment complètement renouvelé. Téléph. 161.

U U &

Les bouquinistes des quais.Un grand émoi règne en ce moment
dans le monde des bouquinistes parisiens,
car leur existence est menacée, à lai suite
de nombreuses plaintes motivées par l'irré¬
gularité et la grandeur démesurée de certai¬
nes boîtes. Le préfet de là3 Seine aurait dé¬
cidé de sévir et saisi de cette affaire la troi¬
sième commission du Conseil municipal ;
celle-ci ^étudierait actuellement, et le rap¬
port en serait fait à une des séances prochai¬
nes du Conseil municipal...
Pourtant, les « bouquinistes », s'ils oint des

ennemis, ont d'ardents défenseurs: tous ceux
qui vont fouiller dans leurs boîtes, qui hési¬
tent à entrer dans une boutique, et qui ont
l'habitude die flâner ainsi laborieusement au
long de la Seine ; tous ceux aussi quii consi-
dàrent que le « bouquiniste » fait partie du
paysage, et qu'il devrait être « classé ».

Le théâtre de Verviers vient de donner enpremière, avec succès, « Le Château de
la Bretèche», drame lyrique de M. Albert
Dupuis.
Le « Patriote » fait grand1 éloge de l'œu¬

vre nouvelle. L' «Union Libérale», de Ver¬
viers, qui fait entendre une note analogue,
écrit :

La musique de « Le Château de la Bretè
che» tranche assez fortement sur les œuvres
théâtrales précédentes d'Albert Dupuiis. Elle
est plus accessible, elle est plus dans la lan
gue du théâtre qui, pour éduquer, doit com¬
mencer par être entendu et compris et sera,,
nous n'en doutons pas, plus igoûtée encore
que ses devancières. L'auteur, tout en con¬
servant la formule moderne ■— dont nous ne

saurions, d'ailleurs, plus nous passer -— et
sans abdiquer sa personnalité, y laisse la
mélodie plus à découvert et la conduit jus¬
qu'au complet épanouissement de son char¬
me. C'est un mariage heureux de la mélo
die et de l'orchestre, dont les harmonies aux
infinies ressources viennent enrichir et di¬
versifier les thèmes et l'expression du senti¬
ment.
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Souffrez.vous de MAUX DE TÊTE, MI¬GRAINE, NEVRALGIES, ne prenez
que les cachets de MITINE, remède souve¬
rain (10 ans de succès). Fr. 1.50 l'étui tou¬
tes pharmacies.
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On sait que, depuis huit ans, la provincede Brabant, s'est mis en tête de protégeT
la littérature. Elle distribue à nos jeunes

pieux souvenir l'annonce que la vieille so
ciéfcé 'bruxelloise la Grande Harmonie va

prendre une brillante part active aux festi¬
vités du centenaire. Ses sections dramati¬
que et musicale interpréteront, dans le parc
de Belceil, « Coiette et Lucas», charmante
comédie en un .acte mêlée d'ariettes, œuvre
du prince. On sait, d'autre part, que la So¬
ciété des Bibliophiles et Iconophiles belges
a décidé de réimprimer, à petit nombre,
cette comédie en fac-similé de l'édition prin-
ceps.
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Maison REGNIER, 6, rue Pont d'Avroy, 6.Téléph. 1406. — Petits Gruyères frais.
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L'éducation de Rachel.M. Adolphe Brisson, consacre son der¬
nier feuilleton du « Temps » à la tragédienne
Rachel, qui revit dans une pièce de M. Gril-
let, créée à l'Odéon.
M. Brisson conte cette anecdote amusan¬

te :

Janin s'avançait uin peu quand il déclarait
que Rachel n'avait besoin ni de leçons ni de
conseils. Samson n'en jugea point ainsi. Il
entreprit de former la petite actrice, de la
■débarrasser de ses défauts. Il la. défendit
contre l'hostilité de Provost, peu bienveil¬
lant aux nouveaux venus.

— Vous n'êtes pas taillée pour la scène,
disait Provost ; vous manquez de sensibilité.
Retournez au boulevard vendre des bouquets.
Ce reproche avait frappé le père Félix (le

père de Rachel était Alsacien). Il essayait
de rendre sa fille plus sensible... Rentré chez
lui, il lui faisait répéter « Zaïre ».
— Za n'est pas mal, mais faut pli t'sensi-

bilité. Regommence...
— Mais, papa, si je n'ai pas de sensibi¬

lité !
— J'te dis qu'tas d'ia sensipilité. Regom-

mence.
— Non, j'vous dis que je n'en ai pas.
Alors Félix lui donne une forte claque, et

la, petite se met à geindre.
— Tu fois pien qu'bas d'ia sensipilité.
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Cabaret Wallon, boulevard de la Sauve-
nière, 6. — Tous les dimanches, de 7 heures
à minuit, Mlle Jenny Clerjan, les chanson¬
niers Vincent, Lagauche, Lemaître, Ledoux,
Sculier et Claskin (de Li Kpagnèye des
Tchansonîs Lîdgvuês), Boon, Snackers, Wer-
rès, etc., dans leurs œuvres.
Premier étage. Entrée libre.
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En littérature dramatique :
« Installez les comédiens dlans la salle et

suspendez les spectateurs au plafond... D'ail¬
leurs, pas de théâtres. »

Que si vous demandez des éclaircissements
les subséquentistes répondent :

« Nous abhorrons la logique et dédaignons
de nous expliquer, »
A la bonne heure ! Voilà comment se créent

les doctrines durables !
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LE LIEVRE, pour être un plat exquis, se
prépare à la crème de la LAITERIE OFFER-
MANS FRERES, rue Féronstrée, No 94. —

Téléphone 2433.
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Le peintre François Flamenig, membre del'Académie des Beaux-Arts qui, au mois
de juillet dernier était venu représenter chez
nous l'Institut de France invité par l'Œuvre
des Artistes à l'inauguration de la Maison
Grétry, vient —• nous l'avons dit — de faire
don^à la Ville de Liège du grand tableau ex¬
posé au Salon des Animaliers. L'émiinent
peintre fait ce don pour le Musée de Liège
« en souvenir de ses origines », sa grand-
mère étant liégeoise et aussi « comme uin
témoignage de sa gratitude pour le bon ac¬
cueil qui lui a été fait à Liège lors du cen¬
tenaire de Grétry. Cette œuvre, on le sait,
est la grande esquisse du tableau bien con¬
nu : « Charge du Maréchal Ney à Mont-St-
Jeain-Waterloo 6 heures du soir ». Les Lié¬
geois seront certainement reconnaissants à
l'éminent peintre du beau et généreux geste
qu'il vient d'avoir, ce tableau plein de fou¬
gue et de mouvement étant une œuvre de
grande valeur.
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ELYSEE = PALACE

à nos côtés ; que dis-je, vous courriez devant,
et nous nous essoufflerions à vouloir vous

rattraper.
Vous ne nous accordez qu'une satisfaction ;

vous confirmez — ce dont nous nous doutions
— que MM. de Bnnier et d'Artagnan sont le
même personnage. Il reste donc acquis que
M. de Bonnier a accepté d'entrer au Comité
de la Ligue Antiflamingante. Il y a vu de
près MM. Roger et Jennissen. Il n'articule,
à leurs charges, aucun fait précis. Il les at¬
taque, dissimulé sous le pseudonyme de
d'Artagnan.
C'est peut-être très poli ; c'est peut-être

très adroit; ce n'est certainement pas très
propre...

Julien FLAMENT.
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du 18' au 29,Les expositions.Au « Journal die Liège
le peintre Isidore Meyers.
Au Cercle des Beaux Arts, jusqu'au 25,

peintures et fusains de feu Gustave Halbart.
Au Musée d'Ansembourg, la belle collec¬

tion d'objets féminins de M. Lohest.

L'artiste et l'imprésario.Tout Londres ne s'entretient actuelle¬
ment que die Miss Grâce La Rue, lia ravis¬
sante « diva » américaine, que s'arrachent
les (grands music-halls de la métropole bri¬
tannique.
Miss Grâce La Rue avait déjà acquis une

grande renommée en lançant une chanson
que chante tout Londres « You made me love
you » («Vous m'avez forcé à vous aimer »).
Aujourd'hui, on ne s'entretient que de^ ses
démêlés avec la direction du Palace-Théâtre
et de la «manière» résolue qu'elle a employée
pour les porter devant le public.
Mlle La Rue, qui a été une promotrice de

l'organisation syndicale des artistes de Mu-
, sic-Hall, se trouvant en conflit avec ses pa-

écrivaiins dix prix annuels : cinq pour les ' trons actuels au sujet d'une chanson qu'on
écrivains de langue française, cinq pouir les voulait lui imposer, s'avança l'autre^ jour
écrivains de langue flamande. Les lauréats tranquillement sur le devant de la scène et
de cette année sont, pour le français : MM. apprit à ses 1,500 auditeurs, en une allocu-
Edmond Glesener, de Liège, auteur de «La tion vigoureuse, ses griefs. Elle fut longue-
Chronique d'un petit pays (M. Honoré et Le ment acclamée par toute la salle et ses di-
Citoyen Colette) » ; M. Paul Reider, auteur
de «Marcel Rauny»; M. Lucien Christophe,
de Verviers, notre collaborateur, auteur d'un
charmant recueil de vers : «Les Jeux et la
Flamme » ; M. Désiré-Joseph Debouck, au¬
teur de «Vies agrestes», poèmes en prose, et
M. Jean de Bosschère, auteur de « Métiers
divins », poèmeb en prose. Pour le flamand,
MM. Elschot, Van Kaldarkerke, Mennekens,
et le père Hilarion Tans. En outre, un prix
de cinq cents francs était partagé entre deux
revues, l'une flamande, l'autre française, «De
Tijdt» et «Le roman pays de Brabant», que
dirige à Nivelles notre bon confrère Paul Col¬
let.

Le poète Emile Verhaerein vient de faireà Saint-Pétersbourg une série de con¬
férences. La Société des Gens de Lettres
russes a rédigé une adresse en son honneur,
qui lui sera remise en un, banquet organisé
par cette Association pdpur fêter le poète.
Emile Verhaeren s© rendéa ensuite à Mos¬
cou.
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GSCHREIBER, Fabricant, rue Pont.• d'Ile, 34. Grand choix de sacs de da¬
mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci¬
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyages.
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Le ,pritx annuel de la Vie Heureuse est, an¬noncent les journaux parisiens, attri¬
bué à la romancière Mme» Camille Marbo,
pour son œuvre : « La .Statue voilée », ro¬
man de mœurs.
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Le Comité de la Société des Gens de-Let¬tres a, dit une information, de Paris,
erutendu la lecture des rapports faits sur
chacune des candidatures et a nommé, com¬
me sociétaires, MM. Louis Barthou et Car¬
ton. de Wiart.
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Au Conservatoire de musique de Luxem¬bourg, que dirige un Liégeois, M. Vic¬
tor Vreuls, un petit conflit s'est produit qui
a eu sa répercussion au Conseil communal
de la Ville. M. Vreuls ayant refusé de faire
entendre dans un grand coincert du Conser¬
vatoire une « monitrice, » qui fut finalement
renvoyée, une interpellation visant ces faits
vient d'avoir liieu au Conseil. Le Collège
éohevinal appuyait complètement le_ direc¬
teur du Conservatoire, M. Vreuls. Mais l'or¬
dre du jour du Gollège a été repoussé et, à
la suite de ce vote, M. Miïnchen, bourgmes¬
tre, a donné sa démission,. Petites causes,
grands effets.
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SAINT=NICOLAS. — Cadeaux utiles et
instructifs chez LOCHET - RENSONNET,
20, rue Lulay, Liège, tél. 88.

recteurs sont bien ennuyés.
Le bruit court que la courageuse artiste

va être «débarquée», mais le syndicat s'ap¬
prête à prendre sa cause en main.
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Les plus belles Cannes !
Maison Léon MONSEL fils, successeur

de Beuvelet-Morel, Passage Lemonnier, 53-55.
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Le concert futuriste.Ayant déjà renouvelé la poésie, la
peinture, la musique et généralement tous
les arts, M. Marinetti a pensé que le temps
était venu de réformer le café-concert. Il s'en
oocu'pe et voici les principes dont il compte
s'inspirer. « lo Chasser du music-hall toute
espèce de raison, pousser le luxe à l'extrê¬
me, multiplier et accentuer les contrastes,
rechercher uniquement l'invraisemblable et
l'absurde. » Jusque-là, l'innovation paraî¬
trait bien légère si M. Marinetti n'exigeait
des chanteuses qu'elles teignent leurs che¬
veux en vert, leurs vb,ras en violet, leur dé¬
colletas® «il bleu clair, leurs sourcils en jau¬
ne orange. «2o Empêcher par tous les moyens
le répertoire de s'embourgeoiser. — 3o, Les
spectateurs eux-mêmes doivent prendre part
à la représentation. On mettra par exemple
de la colle sur certains fauteuils, en sorte
que les messieurs, surtout les dames, en se
levant, exciteront le rire général. Bien en¬
tendu, les fracs et les toilettes seront rem¬
boursés par l'administration. On pourrait
aussi louer la même place à diverses person¬
nes, afin d'amener des disputes et des scè¬
nes dans la salle, qui seraient fort amusan¬
tes, au moins pout les voisins. En donnant
des entrées gratuites à des geins mal vêtus,
excentriques ou grotesques, on fera naître
aisément quelques petits scandales. — 4o
Toute espèce d'art classique sera ridiculisée;
on travestira; les prétendue chefs-d'œuivlre
dont on nous rebat la tête, qu'ils soient grecs,
latins ou français. ■— 5o En mêlant à ces
parodies quelques clowneries du genre amé¬
ricain, savoureuses par la fantaisie et la bru¬
talité, on réalisera le music-hall futuriste
dont la gaieté parfaite doit rajeunir le mon¬
de. » Nul doute que ce programme ne tente
un directeur ; cependant M. Marinetti n'a
reçu encore aucune proposition!.
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Le Sirop de Phytine Composé, supérieur àtout contre l'Anémie, Neurasthénie, Fai¬
blesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.
Dépôt général pour la Belgique : A. Paquet,
rue Ernest de Bavière, Liège. Téléph. 898.
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Le subséquentisme.Connaissez-vous le subséquentisme ?

REOUVERTURE i NOUVELLE DIREC¬
TION

Les célèbres marionnettes HORWARD.
LE MUSIC-HALL AU MUSIC-HALL.
Toutes les grandes vedettes parisiennes :

MAY 0 L, POLIN, DALBRET, DRANEM.
BRUANT, les seuls qui se sont produits de¬
vant le Président de la République, la Cour
d'Espagne, etc.
JANSSENS, baryton.
MASSARDIER, comique excentrique con-

torsionniste.
THAÏS, diseuse, vedette des concerts de

Paris.
THE KEURVELSO, acrobates aux an¬

neaux.
AU CINEMA

LE SORCIER DE LA JUNCLE, drame en
2 parties.
LE RETOUR A LA LUMIERE, beau dra¬

me en 2 parties.
LA LOI DU WELD WEST, drame améri¬

cain.
PLOMBIER HOMME DU MONDE, co-

médie Vitagraph.
L'AMI DE L'EPOUX, comédie, série Ro-

dolfi.
WILLY PRESTIDIGITATEUR,' comi¬

que.
PATACHON GLADIATEUR, comique.
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T~\écidéinent, ce directeur de cinéma ne
doutait de rien en servant à ses clients

un film germanique, diu plus mauvais goût,du reste.
Cela ipoiuivait encore, à la rigueur, passer ;

mais le public a eu rudement raison de sif¬
fler et die protester contre (un résumé rédigé
exclusivement en. langue allemande. Il est à
espérer que la réoeption qui a présidé à la
première die oe film engagera le directeur
à 1e retirer à tout jamais.
Nous sommes à Liège, que diable ! et

nous nie sono/mes pais mûrs pouir être flia-
minganitiisés et encore moins germanisés.
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CHEMINS DE FER OU NORD-BELGE

A l'occasion des fêtes de la Noël, il sera
organisé, au départ de Bruxelles-Midi,
fîand-Sud et Anvers (gare centrale) un
train de plaisir pour Paris.
Les garas de Herbesthal, Verviers (Ouest),

Liège-Cuiltemins, Huy, Namur, Tamines,
Châtelineau, Charleroi et Erquelines délivre¬
ront également des billets à prix réduits
pour Paris. Les excursionnistes en prove¬
nance de ces localités seront admis jusque
Jeumont au train express 124, partant de
Liège-Cuillemins à 11 h. 32; ils continue¬
ront ensuite par train 126 à 15 h. 16, pour
aller reprendre à Aulnoye le train de plaisir
Bruxeiies-Mons-Paris.
Le départ aura lieu le samedi 20 décem¬

bre. Le retour s'effectuera les 21, 22, 23, 24
of 25 décembre), au choix des excursion)
nistes, par les trains indiqués aux affiches.

L'HOMME DES TAVERNES.

LES QUATRE VENTS.
EN MARGE

L'avouerai-je ? tant le bruit fait au¬
tour de ala Joconde-n me déplaît. Refo'rtageSj
interviews, ■photos de Mona Lisa et du lit
éventré de son ravisseurtout ce baitaige au¬
tour d'un\e œuvre d'art manquent de délica¬
tesse. J'ai la même impression -pénible
lorsqu'une prfn\cess\e d'opérette fait scan¬
dale, ou lorsqu'on vend — très cher — un
tableau* d'un peintre mOrt de fahn.
L'affaire, am reste, est d'un comique

énorme : ce Perugia, qui prétend punir la
France des «vols» de Napoléon 1er... et qui
s'en prend à un tableau régulièrement ache¬
té; cette Joconde, partout cherchée, et qui
était à Paris; ces empreintes digitalesj qui
servent à reconnaître les voleurs... arrêtés,
tout cela>, c'est du vaudeville, dio bon vau¬
deville .

Cela a dm bon : l'immortel Vinci est ho¬
noré j et l'art tout entier avec lui; des mi¬
nistres palabrent et se télégraphient, à pro¬
pos d'un tableau; des fonctionnaires, des an¬
tiquaires seront 'décorés. La foule ignare —

et parmi elle que de conseillers communaux
ou municipaux! apprendront l'existence
d)e la Joconde. Il doit se mêler bien de l'iro¬
nie à l'ênigmatique et divin sourire...
Au faitj Von nous a volé des tableaux; à

nous aussi, Liégeois? Qu'attendent les Amis
de l'Art 'WaHlonf Que fait l'échevin des
Beaux-Arts? Voilà de quoi employer des va¬
cances prochaines : peut-être reverrions-
nouSj quelque jour, la «Cène» de Lambert
Lombart.

GIROUETTE.
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SALLE DE L'EMULATION

Sous les auspices de L'Union des Femmes
de Wallonie, Mme Emma L-ambotte nous a

parlé, ce mercredi, de Nicolas Defrecheux,
le pon poète wallon.
Nous avons revu avec grand: plaisir la très

gracieuse conférencière, une vraie wallonne,
doublée d'une femme de lettres des plus
spirituelles.
Parlant simplement, clairement, Mme

Lamibottié met da suite son auditoire à
l'aise. Puis, en termes choisis et délicats, elle
«nous entretint de la vie de Defrecheux ;
elle esquissa le caractère du poète, parla de
sa bonté, de sa modestie, puis elle aborda
l'œuvre.
Celle-ci «st très caractéristique, en, ce sens

que, bien que s'adressant au peuple, elle est
pleine de distinction. Elle nous fit voir la
fraîcheur et l'émotion que dégage le vers de
Defrecheux, surtout dans : «Leyîz-m'plorer,»
«Riv' nez, bèlès djouirnêyes,» «W'est-i.» M.
Velden chanta quelaues-uns de ces poèmes
e tmit en relief le charme de ces œuvres.

Defrecheux, en bon Liégeois, ne dédai¬
gnait pas l'humour et il collabora à l'alma-
nach de Mathieu Laenstergi. Plusieurs de
ses boutades et bons mots amusèrent l'au¬
ditoire.
Defrecheux était patriote. Son «Chant des

Lidgwês» respire l'amour de la terre natale
et sa fin. vibrante est tout d'actualité.

Mais, si contre nos droits se dressait un
Téméraire, notre Wallon dirait : «As armes !
Lîdje et Saint-Lambent.»

La distinguée conférencière fut chaleureu¬
sement applaudie.
L'an dernier, Mm© Lambotte était venue

nous parler de François Renkin, le délicat
conteur du Condroz. Mme Lambotte va, cha¬
que année, porter la bonne parole wiallone
dans les grandes villes de Wallonie et elle
prend toujours comme sujet une de nos
gloires. Nous ne pouvons que féliciter ce
dévouement à une cause qui nous est parti¬
culièrement chère.
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jours. Mais elle chanta juste «La Traviata» ;
donc, sa voix est juste. Elle doit être con¬
seillée, surveillée, encouragée. Se fait-elle
payer ,en conséquence? N'est-elle pas trop
exigeante : tout est là !
A la représentation de grand gala die jeudi,

nous
_ lavons vu le ténor Beyle, une vedette

parisienne, chanter toute la soirée trop bas !
Oui, il a du goût, du feu, du charme d'in¬
terprétation, du style ; mais nous craignons
fort pour la suite die sa carrière, car un.e fa¬
tigue vocale momentanée justifie insuffi¬
samment cette trop longue offense aux lois
du diapason. Il a été fort applaudi dans
Werther pour son jeu intéressant, sans doute,
et peut-être aussi pour sa célébrité !
Mlle Charbonnel fut de tous points char¬

mante et dramatique aussi dans Charlotte.
Nous^ n'aimons guèr© sa diction lourde, vo¬
lontairement sombrée ; mais sa voix est pre¬
nante et sa beauté revet d'une exquise réa¬
lité les héroïnes qu'elle interprète.
MM. Vilette et Huberty ont, comme tou¬

jours, mis au premier plan-, leurs petits rô¬
les; avec eux, mettons hoirs pair l'orchestre
et M. Dechesne, le violoncelle solo.

Signalons la belle représentation de la ((Fa¬
vorite», dimanche, avec Mime Ghylens, une
excellente contralto ; M. Vilette, incarnation
chevaleresque du Roi ; M. Huberty et M.
Fassin.
Inscrivons le rôle de Femand sur la bonne

liste de ce ténor : pour le surplus, nous ne
retranchons rien à nos précédentes apprécia¬
tions.
Il y eut, ce même soir, « Mireille », avec

M. Mamy, tout simplement merveilleux dans
Vincent. On nous dit qu'il ne fut pas moins
remarquable lundi dans «Mignon» ; espérons
que la Direction donnera prochainement ce
même «Mignon,» aux abonnés : ils ont si peiu
d'occasions d'entendre M. Marny !
Signalons aussi, dans «Mireille», la bielle

part que s'est faite Mme Lejeune, une Ta¬
rer originale, mordante, chantant bien, et,
ainsi qu'il en advint dimanche, conduisant
l'orchestre mieux que M. Le Bailly !
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AU ROYAL

Le subséquentisme dépasse le futurisme de
beaucoup
Pourquoi subséquentisme? Je m'enfiehis-

^ me vaudrait mieux. Jugez :
« En art, disent les subséquentismes^nous

Le centenaire du Prince de Ligne. — L'ai- croyons à l'inexistence absolue des dimen-mable feld-miaréchal de Ligne, que l'on sions. Nous affirmons que rien n'a de forme
veut commémorer, donna), jadis, aux Bru- et que toutes choses deviennent un chaos de
xellois, des fêtes magnifiques, les plus fas- putréfaction générale. »

Petite gazette...
(Edition verte)

A M. J. D.,
Rédacteur en chef de la « Gazette de Liège »•

Cent vingt-six et soixante-deux : cent qua^
tre-vingt-huit lignes de publicité gracieuse
(heureusement pour la caisse du « Cri »...)
Vous nous gâtez, mon cher confrère. O joie
pour le petit hebdomadaire « artistique, théâ¬
tral, sportif, mondain », de donner du «cher
confrère » au grand quotidien de défense
religioso-politico-sociale...
Vous nous gâtez, mais vous ne répondez

pas. Vous continuez votre « politique d'au¬
truche »; le mot est d'un, catholique. Votre
argumentation se résume en ceci : M. X...
est franc-maçon; il est Président d'une Li¬
gue wallonne. Donc, la susdite Ligue est in¬
féodée à la Franc-Maçonnerie; donc, le mou¬
vement wallon est anticlérical.

Ce n'est pas très fort.
De la polémique que nous vous rappelons

sur « Les catholiques et le mouvement wal¬
lon », pas un mot !
Sur le fond même du débat, sur le bien

fondé des revendications wallonnes, pas une
ligne ! Sur Pentente flamingante entre ca¬
tholiques, libéraux et socialistes, pas un iota !
Sur les catholiques qui ont à Liège même,
sur la. scène du Cercle catholique de l'Est,
arboré le « Coq hardy », rien,! Sur notre af¬
firmation de la neutralité wallonne, — et
nous me parlons pas qu'en notre nom per¬
sonnel — rien, rien, rien !
Rien que les petites — oh ! très petites —

attaques contre les chefs anticléricaux des
organismes wallons. Que diable ! — pardon,
mom_ cher confrère ! — Mon Dieu ! il vous
serait bien facile de remédier à cela. Au lieu
de fonder une Ligue catholique wiallonne, en¬
trez en masse dans les Cercles existants, et,
au renouvellement des comitéis, emparez-
vous du gouvernail : nous n'y voyons aucun
inconvénient. Wallons avant tout ! Tournez-
vous, de grâce ! Vous avez peur du nom de
Wallonie, peur des revendications wallonnes,
vous êtes catholiques avant d'être wallons.
Sous un ministère d'opposition, vous seriez

Le Cercle Royal des Amateurs avait réuni
une élégante chambrée, samedi, à l'Emula¬
tion, pour son premier concert de- bienfai¬
sance.
Dans l'exécution, orchestrale fournie par

l'intéressante phalange, signalons surtout
l'ouverture d'«E_gmonit».
Une Symphonie de iMozart et la Sérénade

de Giazounow ne furent pas moins applau¬
dies.
M. Méan chanta fort bien deux airs et des

mélodies ; Mlle Lucienne Sauvage, une en¬
fant de douze ans, attesta, dans' le Con¬
certo de Mendelssohn, avec orchestre, et
dans des pièces en solo, des facilités de
doigts hors pair, urne mémoire, une endu¬
rance et un sang-froid qui présagent urne
carrière de virtuose.

RECITAL CLEDINA

Ici, les présages se sont réalisés. Nous
sommes

_ en présence d'une virtuose faite,
qui souligne ses donis par la plus irrépro¬
chable des techniques.
Disons aussi que le son et' le style somit

de toute beauté.
Mlle Clédina est de taille à porter le fa¬

nion de l'école bielge du violon.
Elle joua mercredi, au Foyer dm Conser¬

vatoire, neuf pièces diverses. Signalons sur¬
tout la Chaconne et l'Aria de Bach, l'Allé¬
gro de Pugnani et la Polonaise de Vieux
temps.
Public élégant, un peu restreint, mais

succès éclatant, bien 'mérité.
C. V.
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CHEZ LES ARTISTES WALLONS
La manifestation François Maréchal

Les Artistes Wallons ont rendu dimanche
dernier un éclatant hommage au puissant
aquafortiste, François Maréchal, à l'occa¬
sion de sa nomination de recteur de l'Aca¬
démie des Beaux-Arts. Réunis dans les sa¬
lons du Grand Hôtel, sous la présidence de
M. Maurice des Ombiaux, quatre-vingts ar¬
tistes ont manifesté leur admiration pour
l'œuvre sincère, magistrale et extraordinaire-
ment féconde de leur prestigieux aîné : des
discours enthousiastes ont été prononcés, par
MM. O. Gilbart, M. des Ombiaux, O. Col-
son, et le héros de la fête a remercié en
termes émus les organisateurs de la mani¬
festation. A l'heure où se réveille la cons¬

cience wallonne, ce rassemblement de nos
artistes autour d'un de ceux qui honorent le
plus notre petite patrie, prend l'aspect ré¬
confortant d'une fervente veillée d'armes
dans laquelle les lutteurs de demain s'apprê¬
tent vaillamment aux batailles à venir.

C. VILLENEUVE.

* * *

AU GYMNASE

La pièce qui fut le plat de résistance de
cette semaine, au Gymnase : «Papillon, dt
Lyonnais le juste», valait qu'on se déran¬
geât pour l'aller voir.
Le titre, d'abord, qui fleure son mé'lo

d'une lieue ; la pièce, ensuite, qui n'en est
pas, elle, du mélo, mais là, pas du tout, et
bien au contraire !
L'auteur, M. Bénière, y a mêlé tout

ce qu'on peut de scènes jolies, sentimenta¬
les, gaies, émouvantes, mais juste assez,
sans jamais tomber dans le pathos ni _a
grandiloquence.
Tour le succès en revint, dans l'interpré¬

tation, à M. Gauthier, qui s'impose, déci¬
dément, chez nous. L'excellent artiste avait
composé un brave tailleur de pierres dont
la bonhomie, le sans-gêne aimahle et bon
garçon, se jouaient, le plus spirituellement
du monde, des intrigues et des complots
ourdis contre lui pendant les trois actes de
la comédie.
A ses côtés, Mme Vois fut une très

bonne comédienne, et Mlle L. Dufau, toute
jeunette encore, mais bien intentionné,
s'employa de son mieux.
M. Marnay fut un très digne bourgeois

conçu dans la note juste et sobrement jouté.

j * x

Mardi, la Comédie-Française nous reve¬
nait, cette fois, avec du classique; il en
faut pour tous les goûts. Cela nous a valu

Les préoccupations que donne, au Direc- «Hernani», du bon père Hugo, avec Mme
teur, aux abonnés, au public entier La- dif- Piérat, en Dona Sol; l'artiste remarquable
ficulté de compléter la troupe féminine de de la Comédie Française y fut des plus
notre première scène lyrique., doivent trou- applaudie.
ver ici leur place, avant le carnet de la M. Albert Lambert fils était Hernani à la
semaine. Les abonnés ont formulé des ré- voix généreuse et sympathique; M. Desson-
clamations : ils veulent une chanteuse lé- ues, enfin, jouait Don Carlos ; il partagea,
gère et maintiennent que Mlle Mazzolini doit avec ses camarades, le succès très légitime,
•être engagée. que l'on fit, tant à la pièce qu'aux inter-

De son côté, le Directeur prétend qu'elle prêtes,
a chanté faux ; il en a proposé et fiait en¬
tendre d'autres, qui ont été jugées inférieu¬
res. Tout cela fut examiné, non sans heurts,
par les abonnés et le Directeur, réunis au
foyer pendant un entr'acte, jeudi.
Il y a, en tout ceci, des malentendus que

les plus audacieux n'osent aborder, crainte
de froisser des sentiments justes et déli¬
cats.
Les abonnés et le public ont droit à une

troupe suffisante et le Directeur se débat au
rnilieu de difficultés inextricables : il est
intelligent, honnête, profondément artiste,
mais il ne « sait pas » faire passer la vérité
dans l'âme de ses auditeurs. On lui reproche
d'avoir, au début, mal composé sa troupe :
c'est inexact. Il y avait un malheureux con¬

tralto, oui; miais les autres ?'.
Mlle Van Gelder ne connut jusqu'ici que

le succès ; éprouvée par le climat, nous ne
lui avons pas donné le temps de se ressaisir.
Quel talent, quelle diction, quelle science
scénique pourtant chez cette artiste ! Comme
elle vocalisait ! Nous n'avons plus eu, à
beaucoup près, l'équivalent. Certains de nos
collègues de la presse l'ont pourtant con¬
damnée sains coup férir !
Même impatience nous avait tous gagnés

pour Mme Thiesset, qu'on eut la sagesse de
nous cacher pendant un mois et que, miainr
tenant, nous applaudissons à tout rompre !
Pendant ce temps, Mme Massin-Ruper,

charmante dans les rôles de demi-caractère,
dans Marguerite, dans Mimi, dut tenir tous
les emplois, faire tête à toutes les difficultés.
Elle y perdit la confiance en soi, indispen¬
sable cuirasse de l'artiste; son dévouement
à la cause de la Direction fut qualifié d'ob¬
structionnisme.
Et M. Massin, qui cherche vainement une

correcte chanteuse légère, est accusé de n'en
accepter que d'inférieures à sa femme !
Pendant ce temps, le malentendu s'accen¬

tue, le fossé se creuse. Notre opinion per¬
sonnelle est que Mme Massin est trop fine,
trop intelligente .pour accepter, dans la vie
et pour jouer, le mauvais rôle qu'on lui prête.
Quant à M. Massin, il doit avoir, pour le
talent de sa femme, la confiance que lui
accordent tous les artistes sincères, tous les
juges non-prévenus; mais il ne peut avoir
l'intention de l'imposer dans tous les rôles,
alors que son talent très spécial l'imposera
parfaitement dans quelques-uns !
Qu'on nous pardonne toutes ces person¬

nalités : c'est la situation qui les désigne et
mieux vaut un grief hautement exprimé que
les chuchottements qui peuvent ruiner une
troupe d'intéressants artistes et un Direc¬
teur qu'on a nommé, donc auquel on doit
faire confiance.

M. Massiin, au milieu de colloques' qui
nous parvenaient insuffisamment, a dit,
jeudi, un mot juste : « Si je faisais actuel-

Hier soir, l'Association des Anciens Elè¬
ves de l'Académie des Beaux-Arts donnait,
au profit d'œuvres de bienfaisance, la pre¬
mière représentation de «Château Histo¬
rique». La çalle, des mieux garnies, a fait
un excellent accueil aux artistes de M. Cha-
bance, qui donnent, de la jolie comédie de
Bisisoni et Berr de Turique, tune interpré¬
tation très amusante.
Inutile, je pense, de raconter à nouveau

l'intrigue de ces trois actes; on se souvient
encore de ce qu'ils renferment d'esprit et
d'hiumouir.
Depuis les quelques1 aminées qui nous sé¬

parent de la création, la pièce, dans cer¬
taines parties, a terriblement vieilli, et le
dénouement, amené à grand renfort de fi¬
celles, l'inutilité de certain personnage, qui
semble ajouté, .après coup, pour tirer les
auteurs de l'imbroglio dans lequel ils se
sont fourrés, sont des choses bien suran¬
nées.
L'œuvre est interprétée par MM. Charny,

Claude Barrois, impeccable, et dont j'ad¬
mire fort la grande facilité d'assimilation et
la conscience qu'il apporte à la composition
de tous ses rôles.
M. Bourbon, à qui, la mémoire joua quel¬

ques tours, est un amusant Be-auduin, que
je voudrais,, cependant, voir un peu. plus dé¬
luré encore.
M. Sky fait une intéressante figure en

Colomibin, et M. Tressy fait deux bonnes
■apparitioais en Cabriac.
j'aime la bonne volonté de Mlle Dufau,

qui parviendra certainement, très vite, à
nous contenter; elle joue Geneviève le plus
gentiment du monde.
Mme Alexia d'Aryola est élégante en Mar¬

guerite Beauduin, mais le rôle, à mon avis,
gagnerait à être traité plus largement qu'elle
ne le joue.
Mme Charlier est des plus correcte en

Chloé Colombin.

Dimanche en matinée, on jouera « Pa¬
pillon, dit Lyonnais le Juste», le soir :
«Château Historique» et « Blanchette »;
Lundi et mardi : « Château Historique » et
mercredi : « Sherlock Holmes, » pour une
longue série de représentations.

Jean FLORES.

lement les recettes que fit l'an, passé M.
» Delières, je gagnerais de l'argent.»
Il est certain qu'on peut difficilement de¬

mander des engagements coûteux à un Dir-
recteur que le public ne soutient pas de sa
pnésenoe. Et le public a droit aussi à la
beautié et au talent féminin dans la troupe.
Voilà le cercle vicieux.
Pour Mlle Mazzolini, directement en cause
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Cours de Piano, Chant, Danse, Décla=
mation lyrique, etc..

COURS DE DANSE. — Pour connaîtretoutes les danses adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent.
Leçons particulières. — Organisation de

cours. — 39, rue des Augustins.
m' m s

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré-
dains le débat de jeudi, M. Massin reproche Chal, de l'Opéra.Comique. Les Jeunes gens
âprement qu'elle chante faux. qui désireraient suivre ces cours peuvent se
Entendons-mous : elle chanta faux, lors- faire inscrire rue Rensonnet.

qu'elle eut la bizarre résonnance vocale de ^ g»
son partenaire comme réplique, et elle chanta

_ ^ **
« faux » et « mal » la Valse de Roméo, pour Leçons de Piano : Mme C. BERNARD,
les raisons que nous expliquions il y a huit rue Chevaufosse, 8, Liège.

AXI -J^er
ordre

Vis-à-vis le Royal
Téléphone 4064

Au « GRILL-ROOM », tous les soirs
Soupers, Attractions



LE CRI DE LIEGE

AU PAVILLON DE FLORE

LES FETES DU CINQUANTENAIRE
« EVA »

Les fêtes du Cinquantenaire du Pavillon
ont revêtu le caractère d'une véritable solen¬
nité artistique >en même temps Qu'elles ont
été le sujet d'une chaleureuse manifestation
wallonne. Les habitants d'Outre-Meuse
avaient illuminé leurs façades suivant ^les
plus sacrées traditions du quartier et c est
au milieu des rues .grouillantes et bruyan¬
tes que la foule s'est acheminée yers le vieux
théâtre des chars souvenirs. Fraîchement de-
co'tfée aux -couleurs de Wallonie, de Belgique
et de France, la salle ne tardera pas à être
bondée de spectateurs enthousiastes et les
rythmes évocateurs de nos «Gramign-ons Lié¬
geois» préparèrent le public aux plus cordia¬
les démonstrations.
Un « A-Propos», de M.Georges lsta, nous

transporte tout de suite au Paradis. La,
nous trouvons trois anciens directeurs au
Pavillon, savourant avec -délice^ le plat de
moules que leur a servi Dadite-âx-Ous, une
bonne connaissance des Liégeois. Le repas
fini, nos bienheureux se .reprennent a par¬
ler de leur cher théâtre dont ils sont sans-
nouvelles depuis deux ans. Par le dernier
Wallon qui s'y rendit alors car les «ties-
ses di hoïe» ne sont pas en odeur de sain¬
teté là-haut — ils ont appris 1 état lamen¬
table où était réduite la salle de leurs belles
années et ils se désespèrent sur son sort.
Mais un ange, envoyé vers Liege, par te
peu tempérant Saint-Aubin, leur rapport
la bonne nouvelle de la résurrection du Pa¬
villon. Chacun reçoit une «Gaillarde» dont
le ,céleste messager a fait moissoni ein terre
wallonne et un cramignon de circonstance
termine allègrement cette^ menue fantaisie
Décor aimable, interprétation un peu,

froide de MM. Halleux, Brasseur, Routssar,
Mlles Vidal et Demeu.s-e, mais tirés intéres¬
sante composition de M. Roussiau, qui rut
un délectable Saint-Aubin.

«Eva», dont c'était la création à Liège
constituait un des principaux attraits d® -a
■soirée. Le livret de cette œuvre surprendra
qeux qui attendaient la légèreté mousseuse
et la pointe de sentiment si souvent rencom-
"Ta partition d'«Eva», au contraire, est
écrite eur uin scénario presque dramatique
où l'on voit une jolie orpheline repondre aux
avances de son fêtard de patron. Le peir-e
nourricier de la jeune personne viendra de
mander des comptes au séducteur et, -aj)res
quelques passes quii permettront d atteindre
la fin du 3e acte, les deux jeunes gens
s'uniront légitimement. . _

Il y a là-dedains des scènes reeditee-s die
romantiques vieilleries, des situations qui
s'esquissent à peine, des caractères que
nous n'entrevoyons qu'un instant.
La musique de M. Franz Lehar se déve¬

loppe en valses lentes, duos, septuor, mar¬
ches, c'est à dire tout ce qui entre dans la
recette désormais fatidique de 1 oper-ette
moderne.

A , .

Cette partition -nous parait plus souvent
(habile que véritablement inspirée. Mais par
1-oinis des interprètes... .

Eva, c'est Mlle Rachel Damour, qui, de
la timide enfant du premier acte, devient,
avec de subtiles- gradations, la femme plei¬
nement épanouie du déncûment.
La comédienne exprime délicatement les

émois- de son personnage, ce pendant que la
cantatrice détaille en artiste les mléliodie-s
de son rôle.
A ses côtés, Mlle Maud F-orcy nous pré¬

sente urne gracieuse silhouette de la petite pourrait maintenant être jouée sans souf-
femme aux flirts -multiples, ce pendant fleur, on sent que chaque partenaire attend
qu'elle chante fort aimablement des strophes la fin d'une tirade pour donner la -relique,
piquantes. . Avec de telles dispositions, on conçoit ai¬lle rôle d'Octave n-e nous semble pas- ta- sèment, qu'une troupe homogène, telle que
.-:.™ i = ^ m H.rl,- ba- celle du Théâtre communal Wallon, soit ar-

D-efays est un amoureuse irrésistible. M. Bras¬
seur présente avec tact son personnage dP
Demo-lin, tandis que M. Hans évoquie un type
de paysan avec un pittoresque de bon, aloi.
Quant à M. Roussiau, il a remarquablement
silhouetté la physionomie de l'orphelin re¬
cueilli, si naïf, si joyeux, jusqu'au moment
où 1',amour en fait brusquement un homme :
le jeu est sobre, niais plein- de fines nuances.
L'auditoire a vivement fêté -cette heureulse

apparition et a réclamé l'auteur à la chu.te-
du rideau. M. B-ovy, amené en scène par ses
interprètes, a été longuement applaudi. Sou¬
haitons à soin remarquable -ouvrage lonigiue
et fructueuse carrière gur les planches du- Pa¬
villon et sur toutes celles qui vont se faire
un honneur de l'accueillir.

Jean VALGRUNE.

* * *

A LA RENAISSANCE

«Badigeon», la si joyeuse opérette, rem¬
porte un succès bien mérité et -est une des
meilleures pièces du genre que j'aie vu
depuis longtemps.
Très amusant, ce vaudeville suscite par

s-es réparties drôles, inénarrables des rires
que l'on peut qualifier d'inextinguibles.
Les artistes contribuent, et comment, à

le rendre follement amusant. M. Biscot _ot
ians son élément d'un bout à l'autre de la
pièce et son rôle de Badigeon semble 'ui
avoir été commandé sur mesure. MM. Bo¬
ris et Georget sont aussi dans la note la
plus drôle et ce trio donne à l'o-pérètte u*.e
allure désopilante au plus haut degré

S-ans doute sous l'influence d-e la grande
réorganisation militaire, «Badigeon» a -aussi
subi des modifications. L'ex-co-lonel et a
petite Ponett-e sont à la retraite (non pour
la limite d'âge) et M. Préval a dû assumer
au pied levé le rôle du colonel.
M. Préval a toujours excellé! dans les rô¬

les militaires et le changement n'est certes
pas en sa défaveur, bien au contraire.
Pomette est à présent Mlle Viviane, une

gentille petite artiste qui -a eu le grand tort
de ne pa-s révéler sies qualités plus tôt. Tout
à fait dan,s soni rôle, Mlle Viviane nouis a
étonné, et on ne peut qu'applaudir à ses dé¬
but® étonnants.
Hâtez-vous si tous voulez encore voir «Ba¬

digeon». Mardi, on badigeonnera l'affiche
pour une tournée qui n-ous arrive.
Cette pièce, follement .amusante, bien mi¬

litaire, mérite d'être vue. Avis- aux retarda¬
taires..
La tournée Kart-al va mou-s donner sous

peu du Mairiolie, une pièce policièire, et «Urne
Entôleuse».
Ces titres s-ont quelque peu suggestifs et

note attendrons de plus amples renseigne¬
ments avant de nou-s prononcer.
M. Biscot, l'artiste préféré de la Renais¬

sance, reste .encore dams nos murs, pour
quelque temps du moins. Il est engagé polur
s.e produire, «ni janvier, dans, les localités
desi environs, puis dan-s- la revue quie M. Ji-
hei via dominer à S-e-raing. MM. J. Wagener
et Pâiulliiiesi sont aussi engagés.

L'Homme de chez Maxim.

* * *

THEATRE COMMUNAL WALLON

Soirée charmante, que celle de dimanche
dernier. Les cinq actes qu'on représentait y
furent enlevés avec brio, par les véritables
professionnels de la troupe.
«Qui fât-i fé?», la comédie de Durbuv,

samedi 20 -courant, à 2 heures, dans le vaste
pavillon spécialement érigé boulevard de la
Sauvenière, à proximité du Pont d'Avro-y.
Le Comité n'a rien épargné pour présen¬

ter aux amateurs une exposition aussi com¬
plète que possible, où presque tous les spé¬
cimens d'oiseaux indigènes et exotiques se¬
ront représentés.
Les prix d'entrée sont fixés à 1 franc le

samedi, et -0 fr. 50 les dimanche, lundi et
mardi. Les enfants en dessous de huit ans,
accompagnant leurs parents, jouiront de
l'entrée gratuite.
Comme les années précédentes, les classes

supérieures des écoles, sont invitées à venir
visiter Imposition, durant la journée du
mardi.
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voriser l'organe de M. H-arlé ; l'élégant ba
ryton y rencontre trop souvent les- phrases
haut penchées qui conviennent peu à sa
voix, essentiellement grave. Il s'y montre,
n-éaimmoins, diseur plein de -finesse, -et il ci¬
sèle très adroitement le couplet.
M. Oudart prête au père Bernard noble

-et rude figure, en même temps qu'urne très
juste et très- sobre émotion.
MM. Hanleit et Alaz-et s'acquittent correc¬

tement de leurs emplois respectifs.
Il y a encore M. Midac, qui joue uni rôle

de soupirant cascadeur : le comédien, man¬
que certes d'expérience, mais le chanteur
possède une jolie voix, menue encore, il est
vrai, mais conduite avec goût.
M. Midac peut exploiter, par un travail

sérieux, des dons naturels intéressants.
Les -chœurs chantent eit dans-enit avec en¬

train, et le ballet évolue avec grâce, ce pen-

rivée au but que leur excellent directeur s'est
efforcé d'atteindre.
La représentation du «Mârlî», l'opéra co¬

mique de J. Duysenx, n'a rien à envier à
la pièce précitée, ce fut un nouveau succès
à enregistrer. Du côté des dames, Mmes A.
Legrain, Ledent et Marty, comprennent leur
rôle à souhait et jouent avec goût et fran¬
chise; MM. "Broka, Loncin, Loos, Bar, De-
many et consorts n'ont, malheureusement
pour le critique, aucun défaut à signaler.
Le lundi 15 courant, nous avons entendu :
«Ele est nèyèye» et «Maladèye di rintîs»,

de C. Déom et «Qui est-ce -nu'est l'maisse ?»
de G. Ista, plus un joyeux intermède. Tou¬
tes les places étaient retenues à l'avance ;
comme toujours, les spectateurs des soirées
populaires ont fait une ovation enthousiaste

LE CRI DE LIEGE est l'organe
officiel du « Motor=Union », de
« l'Union Sportive de Liège » et de
la « Fédération Liégeoise de Foot=
bail Association. »
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Motocyclisme

AU MOTO-CLUB
Le M.-C. L. conviait samedi ses membres

et invités -en un grand banquet, à son local,
Hôtel Schiller.
Le vaillant Cercle fêtait le Xe anniversaire

de sa fondation et près d'une centaine de -con
vives participaient à cette solennité gastro¬
nomique et sportive.
A en juger par l'assemblée, le M.-C. L.

compte à présent dans ses ramgis- des person¬
nalités des plus cotées et est certainement
un de nos iCluibs les plus selecbs.
Citons MM. Andri, directeur de la F. N, ;

Fag-ard, P. directeur de la Maison Saroléa ;
Galopin et Kelecom. de la F. N.; G. Ber¬
nard, M. Thuillier, directeur du «Journal de
Liège» ; Bronne, de «L'Express» ; Vidua, de
la «Gazette» ; Ph.. Thiriart, de Cosmo, Klink-
haimers, H. Spring, Desoer, Marcellis ,

Daems, le commandant De Krahe et le lieu¬
tenant Hans, de l'Etat-maj-or,^ etc., etc.
De nombreux speechs -célébrèrent la vita¬

lité du Club et une partie artistique des plus
choisies charma les invités.
Un orchestre composé de MM. Roufosse,

Gillard -et Van Missiel, fut un trio d,es plus
écoutés. M. Termany, l'excellent baryton -du
Théâtre Royal, se fit applaudir dans- le «Ben-
ven-uto», de Diiaz, et d)ans-. les «Strophes»,
de Marinettii, délicatement dites et chantées
avec goût.
M. Velden, l'-ex-ténor de notre première

scène, remporta -aussi un très large succès.
MM. D. Wagener, de la Renaissance ;

Lo-os, du Wallon, et M. G. Neuville, recueil¬
lirent ensuite d-es applaudissements nourris.
Bref, le M.-C. L. peut être fier de l'œuiv-re

accomplie.
Le doyen des clubs moto-cyclistes belges est

dans une situation -des plus brillantes et des
plus^ prospères. M. Fag-ard, le sympathique
président, et tous les dévoués M.-C. L. istes,
qui oint contribué à la prospérité du Club,
voudront bien trouver ici nos plus cordiales
félicitations.

danfqûe l'orchestre prête à tous ses' h-eureu- , aux artistes, sans oublier toutefois de 'crohî
s-es qualités. bram'mint dès djèyes !»

Jean LEJEUNE.

* * *
Un mot encore pour louer les remarquables

décors dont la chaleur de ton et l'éclatante-,
lumière caractérisent bien le talent du pein¬
tre milanais Rovescali.
Dans cette mémorable soirée, nous aurons

eu plus d'une fois l'occasion de la lancer,
cette boutade de chez nous : Vive n-os autes !
Quel orgueil d'être Liégeois nous avons

éprouvé à entendre 1'ad-mir.able B-erthe Bovy,
cette vivante merveille sortie de notre ville et
qui, malgré ses succès dans le grand Paris,
garde intact et vibrant l'amour de la cité na-
tale.
Après avoir été la câline interprète de dé¬

licieuses poésies françaises qu'elle dit en ar¬
tiste de la grande maison, voici qu'elle nous
parle notre bon vieux langage, -et il -chante
si d-oucement à son cœur qu'elle ne peut s'em-
ipêcher de s'émouvoir. Elle pleure de vraies
larmes et de l'entendre nous pleurons tous,
iet des gerbes s'en vont vers la mignonne oréa-
t-UTe, qui les renvoie à son père, 1-e poète du.
«Chant des Wallons». Ah! les instants, de
bonne tendres-se ! Comme nous avons aimé
alors notre petite patrie et comme no-us avons
été fiers d'être Wallons!...
Plus tard, M. Oudart félicitera en termes

excellents deux vétérans de la maison, le
luminariste Jourdan et le clarinettiste Thon-
nart pour leur longs et zélés services : il
leur remettra, au nom de la Direction, des
fleurs et des cadeaux en abondance.
Enfin, le ténor Fontaine viendra nous

chanter «Guillaume Tell», «Paillasse», d'une
voix généreuse, et nous le fêterons comme
nous a-vions fêté Berith-e Bovy, comme no-us
avions fêté les jeunes élèves violonistes) de
M. Simon.
Certes, les fêtes du -cinquantenaire du Pa¬

villon s'inscriront ein lettres d'or dans la mé¬
moire des spectateurs de dim-aniche, car -elles
leur auront pro-curé plus que le plaisir d'un
beau spectacle : le bonheur d'une émotion- pa¬
triotique.

***

A BOTIQUE

Comèdeye è 3 akes da Théo Bovy

Lundi dernier, la troupe wallonne dui Pa¬
villon a créé une œuvre nouvelle de l'auteur
de «Gran-diveuse».
Cette pièce, qui met e-ni s-cène le monde

des petits -commerçants, av-ec^ leurs soucis,
leurs envies, leurs intrigues même, se distin¬
gue par les qualités d'observation minuti-eus-e
qui caractérisent les précédents ouvrages^ de
M. Théo Bovy. L-e caractère de Nanèt-e, l'épi-,
cière autoritaire et jalouse, est une merveille
d'analyse: l'auteur l'a traité -en maître et la
scène wallonne s'est enrichie, grâce à lui,
d'une production du plus haut mérite.
L'interprétation s'est louablement efforcée

die mettre en valeur cette importante créaitio-n.
Mlle J. Vidal apporte à l'héroïne la physio¬
nomie convenable et elle traduit non sians
adresse les sentiments de la négociante de
quartier.
Mme Collette est une vieille cliente diffi¬

cile et «marchandeuse», avec beaucoup de na¬
turel.
Le mairi bon enfant trouve en M. Halleux

un interprète plein de couleur local-e, et M.

Concours dramatique de Seraing
M. Ch. Gothier nous a ravi, ce mercredi,

par une conférence sur ses « silhouettes Lié¬
geoises.» Il nous a causé de Defrêcheux,
Willems, Beickers, Baron, Vrindts et Wes-
pihal. Celui-ci l'accompagnait et n-ou-s a
chanté, avec sa fille, qui possède une voix
bien agréable, quelques gentilles produc¬
tions des auteurs cités.

_ Précédemment, le Cercle St-Charles, de
Saint-Nic-olas, avait interprété : «Djôsèf,
rappwertez l'Faulteûye !», un. acte de A. Bor-
guet.
La pièce, assez gaie cependant, mais plu¬

tôt faible pour un concours, fut jouée pas¬
sablement.
Les interprètes ont travaillé' dé leur

mieux, mais ils ont manqué de naturel et
leur jeu d'expression, comme le geste, nous
a semblé bien mécanique...
Pour terminer la soirée, « Les Djoyeux

Wallons,» de Saint-Nicolas également, ont
exécuté: «Li Lingadje diè Coûr,» de G. Hal¬
leux, mais les acteurs ne purent arriver à
intéresser quelque peu l'auditoire. C'est en¬
core une revanche à prendre.
Mercredi 24, «Les Inséparables,» toujours

de Saint-Nicolas, interpréteront : «Pol pru-
mî Djoû,» de A. Tilkin.

L'œuvre, est excellente ; attendons au
moins une exécution bien en rapport.
Après uine conférence de M. Lambert Ger-

meau, le jury donnera lecture du palmarès
de la seconde catégorie.
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VILLE DE LIEGE

SOCIETE ORNITHOLOGIQUE

Siège-Social
15, rue Bonne Fortune, 15, Liège.

EXPOSITION D'OISEAUX
du 20 au 23 décembre 1918

L'ouverture de la plus brillante manifes¬
tation ornithologique qu'il nous ait été don¬
né de pouvoir admirer à Liège, aura lieu ce

LA COUPE DE « L'EXPRESS »

Organisée par le M. C. L.

La Coupe de « L'Express » se disputera
le jour de la Noël. Elle constituera un grand
critérium d'hiver.
Le parcours comprend .environ 10-0 kilomè¬

tres de bonnes routes.

LES ENGAGES

1. Speedwell (Saroléa) ;
2. Ummels (Saroléa) ;
3. Claessens (Saroléa);
4. Torpédo- (Saroléa).
5. De Marneffe (Saroléa).
6. X... (Sar-oliéa) ;
7. Charley; (Saroléa)
8. D'heur, (Motosacoche).

PETIT QUESTIONNAIRE
MOTOCYCLISTE

1" Pourquoi verbalise-t-on contre les mo¬

tocyclistes, sous -prétexte de «bruits de nature
à incommoder les habitants^, alors que les
sifflets des locomotives, les syrènes des re¬
morqueursj les cloches des églises de grand
matin, les vigilantes dans les rues -pavées,
les trams, les taxis (le jour et surtout la
nuit) font un tapage infernal et sont ignorés
et comment, de Dame Police.

(A suivre).
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Football

F. L. F. B. H.

On nous écrit :
Liège, le 15 décembre 1913.

Monsieur le Rédacteur,
Suite à l'article paru dans votre estimé

Journal du 13 courant, je me permettrai
de faire quelques remarques au sujet de la
lettre vous envoyée par MM. Marcel Delper-
dange, Président du comité des Arbitres de
la Fédération Liégeoise de F. B. A.

Ce Monsieur prétend qu'il est de son
devoir de ne pas entreprendre de polémique
sur des questions personnelles. A ce point
de vue, je lui répondrai que les questions
lui posées ne sont pas du tout personnelles,
mais intéressent l.a Fédérationi et les Clubs
y engagés.
Permettez-moi donc de revenir sur les

faits qui ont -motivé mom exclusion.
Etant désigné pour arbitrer le match

Chênée-Angleur au terrain du premier, le
vent soufflant faisait sortir constamment les ,

balles des lignes de touche. Par suite de
cette perte de temps, j'allongeai le premier
time de uine minute et chose singulière,
MM. Victor Merlan, Président de la com¬
mission des Arbitres et Kepper du club d'An-
gleur n'avait pas émis la moindre remarque.
Au second tim-e, la ball-e sortant bien le

double de fois plus qu'au premier, je pro¬
longeai de deux minutes, à noter cependant
que le but marqué en faveur de Chênée le
fut avant que les deux minutes ne fussent
commencées et ils firent un drawin.
Par suite de ce résultat, le Président du

comité des Arbitres et en même temps Goal
d'Angleuir, n'a jamais pu digérer la perte
de la première place au classement.
Arrivons maintenant au mardi, jour de la

réunion de la commission des Arbitres.
Ces Messieurs qui sont ou du moins qui

étaient M. V. Merlan, Président; M. Edg.
Lamby, Secrétaire et M. Delperdange sans
entendre un seul linesmen, ni me convo¬
quer m'ont exclu. Pourquoi ? Serait-ce peut-
être pour ce que j'avais omis d'envoyer la
feuille d'arbitre du dimanche précédent. Ne
me suis-je pas excusé, le mardi qui suivait
le match mémorable de Chênée, die mon
omission involontaire auprès de M. Godet,
Secrétaire en lui envoyant celle relative au
partage des points entre Angleur et Chênée.
Or, pour me disqualifier, ces Messieurs du

dit comité, oh, compétence bien grande, ont
profité de cette omission pour m'exclure,
mais ils ne disent pas que: M. Lamby fai¬
sant partie du dit comité et qui était resté
plus de quinze jours n'a été exclu lui que
trois semaines après. Encore une cause per¬
sonnelle probablement, M. Delperdange.
J'ai bien reçu une convocation pour me

rendre à l'assemblée mais devant un tel
parti-priis commie- il nie s'en est jamais- passé
en Foot-Ball, je me suis- aibsitanu, trouvant
plus sérieux de ne pas m'y présenter.
D'ailleurs après l'entretien, auquel M. Del

perdange assistait, que j'ai eu avec M. Sau-
venier, vice-Président du Comité G1 que je
vais retracer sans crainte d'être démenti ?
Ce Monsieur duquel je ne dois reconnaître

la grande loyauté, un des rares que possédé
la Fédération, lui expliquant le motif pour
lequel j'étais exclut. Ce Monsieur a répondu :
«Je reconnais bien» -que vous avez ranson
seulement si vous assistez! à la reuinion et
que l'on vote «je serai» dans1 l'obligiatioini de
«voter co-ntir-e vous» en reconnaissant toute
fois que vous n'êtes «pas en faute».
A quoi -j'ai-ouitai : Oui, car si votre vote

était en ma faveur vous infligeriez un blâme
à votre Comité des Arbitres^ qui serait en
devoir de démissionner. « Evidemment ». —

Telle fut la réponse de ce Monsieur.
Or, combien de Membres du comité n'au¬

raient-ils pais été dans cette obligation ?
Après de telles déclarations, il était préfé¬

rable de s'en abstenir et de laisser à ces
Messieurs le loisir de juger impartialement.
Si c'était par incompétence, je déclare que

ce n'est ni M. Delperdange et encore moins
M. Merlan qui sont à même de pouvoir
juger. D'ailleurs qu'ils se souviennent de la
proposition que je leur ai faite et que je
maintiens toujours.
J'espère rencontrer en ce comité des gens

autrement impartiaux que certains de ceux
de la Fédération Liégeoise.
En m'excusant de la longueur de ma lettre

je vous prie de recevoir, Monsieur le^Rédac-
teur, avec mes remerciements anticipés, l'ex¬
pression de mes salutations distinguées.

être : grand, beau, -sportif, et ne sera plus
morcelé, à son détriment.
La grande majorité d-e-s tireurs liégeois

aura accueilli oet-tte nouvelle avec joie, car
s'ils ont iété coint-ents de tirer leur fixe à
Liège, la plupart regrettaient le beau, con¬
cours de Bruxelles, avec s-es nombreuses ca¬
tégories aux armes de guerre et de sport.

Les concours d'honneur et de peloton,
donnés cette année à Spa, n'offraient pas
l'attrait des belles joutas bruxelloises. Vive
Bruxelles poiuir les grandes miaiiiifasitationis
de toas genres ! Du reste, les Liégeois
savent -aller conquérir leurs lauriers dan® la
capitale, et -c'est poulr eux un plus grajnid/
mérite. La ville d-e Bruxelles, seule, peut
leur donner des concours à toutes les armes
et à toutes les distances.
Le concours national réorganisé, afin de

ne pas faire les- choses à demi, le gouver¬
nement co-mprendra-t-il qu'il est de soin de¬
voir de faciliter la participation des tireurs
de province? Deux mesures bien simples
sont réclamées à bon droit : 1) Résieirver le
dimanche aux tireurs provinciaux, toutes ou
une bonne partie des cibles de concours •

2) A-ocorder il-a gratuité du transport par
chemin de fer jusqu'à Bruxelles. Cas deux
mesures sont réclaméeis depuis de nom¬
breuses années et sont des plus nécessaires
aiu développement diui tir en Belgique.
Quant au Tir communal de Liège, qui

sera parfait comme tir de pr-ovinete lorsque
le stand au pistolet à 50 mètres sera orga¬
nisé comme il le doit, les -concours régio¬
naux l'oc-ouiperont toujours suffisamment.
A ce propos, ne pourrait-on, chaqjuie an¬

née, faire un be.£ui concours pour la pro¬
vince seulement, comme ceiuii de cette
année, et qui servirait d'entraînement en vue
du Coinccnir® niat'ional. Getite idée, qui
pas de nous, a, paraît-il, de -nombreux par¬
tisans.

ECOLE DE TIlR DU 2e REGIMENT DE
LA GARDE CIVIQUE

Le concours spécial de fin d'année s'est
ouvert le 7 de ce mois ; il sera terminé le
1er fevri-er prochain. Il comprend un con¬
cours à volonté et un concours à fixe à la
distance de 200 mètres-position debout.
Le dimanche 21, à 11 h., -au tir commu¬

nal, aura lieu la distribution des prix du
dernier concours et du concours national.
Très souvent, la Commission de l'Ecole

fait appel à l'appui d-es officiers du Régi-
Hient pour aider à la prospérité de la So¬
ciété! Cet appel n'est pas toujours- vain-.
Néanmoins, le résultat obtenu ne répond
pas toujours à ce que l'on est en droit
d'espérer de la part d-e MM. les officiers
d'un régiment dont l'école de tir est une.
des plus belles du Royaume. Après les suc¬
cès remportés aux différents concours de
cette année, succès dont les officiers sont
fiers, il n'est pas douteux que ceux-ci ne
se sentent ressaisis d'intérêt pour leurs ti¬
reurs, et ne joignent leurs efforts à -ceux
de la commission de l'école, suivant l'exem¬
ple de leur dévoué colonel, M. L. Frai-
gnçux.

outré semble être, en c,e fti6m-ent^ îâ- caracté¬
ristique des prévisions1.
On broie du noir sous- la: çûupiole du mo¬

nument du boulev-ard Anspach, CÊ si l'on pre¬
nait pour -définitive l'indication donnée par
les cours pratiqués, aussi bien à terme qu'au
comptant, il faudrait condur-e à une faillite
générale.
Heureusement nous n'en sommes Pas en¬

core là.
Les derniers événements balkaniques! —

nous voulons dire par là l'ingérence des Alle¬
mands d'une part et des Russes d'autre part,
dans la politique de la 'Porte — ces événe¬
ments, disons-nous, doivent être considérés
comme la principale cause de la débâcle. Il
convient d'y ajouter l'ap-proche de la grande
échéance d-e fin d'année, qui augmente sin¬
gulièrement les besoins d'argent.
Cette dernière raison est cependant toute

passagère et disparaîtra avec l'a-nnée fatale
que fut 1913, pour tous -ceux q-ui s'occupen-t
dé Bourse.
Ouoi qu'il en soit, les victimes sont nom¬

breuses et ce sont comme toujours les pro¬
fessionnels et assimilés qui paient les pots
cassés.
Le terme va à la débandade, tandis qu'au

comptant les valeurs «pétrolifères», comme
disent les boursiers, sont les plus atteintes.
L-a mauvaise humejir d-es banquiers anver-
sois, plus encore que la diminution du prix
dn_ n-aiphte, est sans doute l'explication de la
baisse insensée de ces dernières valeurs.
Le reste du comptant souffre aussi, mais

dans des proportions moindres.
Un léger mieux se constate cependant en

fin de s-emaine. Ce mieux sera-t-il durable ?
Espérons-le et souhaitons-le surtout.
Ein attendant, les- émissions -d'obligations

de tous genres drainent tout le disponible. Le
succès des valeur® de placement s'explique
par les taux élevés et les cours avantageux
auxquels -elles sont offertes au Public. Les
gens avertis, qui savent par expérience que
la cherté de l'argent -ne peut durer toujours,
profitent du taux alléchant de 5, voire 6 p. c.,
que leur concèdent les émetteurs, pour placer
leurs capitaux à bon escient.
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Le Coin du Financier
La semaine que les gens de Bo-urse vien¬

nent de traverser n'a pas été faite pour les
rejouir. Bien loin s'en faut. Un pessimisme

AU CORSET GRACIEUX

Alice LATOUR
7, rue du Pont d'Ile

LIÈGE
MÊME MAISON

3, r. Longue Monnaie
QAND

GRAND CHOIX

de

Corsets
confectionnés

et de

Soutien-Gorge

Corsets de Fillettes

Corsets
de

tricots et de tulle

Spécialité de (Jorsef sur mesure
RÉPARATIONS

CH. P1RARD {
Edouard DUCHATEAU,

AGENT DE CHANGE
PASSAGE LEWIONNIER, No
Successeur. — Téléph.

31

Emile PONDANT, Liège.
Vu et approuvé par M. Adolphe Neute-

leers, que ces Messieurs ont bien voulu glo¬
rifier du titre honorifique de « Chevalier le
Mouchard » ce dont je les remercie.

* * *

Au Foot=Ball Club Sérésien

Résultats des matches du 14 courant

Wandre, 3 ; U. S. Grivegnée, 1.
Ougrée, 7 ; F. B. C. Grivegnée, 2.

Calendrier au 15 décembre

Clubs J. G. P. G.p G.r Pts
Ougrée, 11 8 1 2 46 18 18
Grivegnée U. S. 11 8 2 1 42 24 17
Angleur, 9 5- 2 2 25 11 12
Chênée, 10 4 2 4 27 22 12
Wandre, 11 5 i 2 27 34 12
Griveg. F.B.C., 11 5 2 32 29 10
Dalhem, 10 0 7 3 15 39 3
Br-essoux, 8 0 7 1 9i 43 1

Calendrier des matchs pour le 21 courant

Outrée reçoit Wandre.. M. Delperdange.
Dalhem reçoit Grivegnée F. B. C. J. Mar-

-diial.
Grivegnée U. S., bye.

Informations

Les lin-esmens pour le match Ouigtée-Wan-
dre sont MM. Merlan, M. Lam-by.
Les linesmen-s pour le match Dalhem-GTi-

ve^-née sont M. Etienne, M. Charbonnier.

Le Comité des- arbitres a accepté comme
arbitre M. Etienne Gustave, de HenstaiL

Joueurs non -en règle pour le 21 courant.
— C-hêné-e U. S. : Gr-andchamps Octaive, rue
dte la Vesdre, Chênée, affilié le 15 décembre.

Dimanche -dernier, la seconde division qui
recevait Tilleur, s'en débarrasse par 11-0 ;
disons de suite que Tilleur n'alignait que
8 hommes et que Seraing était au grand
complet. Ce match fut sans histoire.
Au repos, les Sérésiens menaient la danse,

av-ec 4-0, et au second time, sans beaucoup
se dépenser, marquaient encore 7 fois.
Ce dimanche, cette équipe se rend à

Theux et devra s'employer à fond pour en
rapporter les

_ deux points.
La 3-e -division se rendait au F. B. C. Lié¬

geois, où elle recevait forfait, de l'équipe
similaire, qui fut remplacée piar la seconde,
qui joua un match intime et à 9, les Séré¬
siens ne furent battus que de 2-0.
Les returns matches, pour cette division,

sont déjà terminés et ses équiipiers devront
se reposer, jusqu'à ce que l'on jou-e la coupe
de Herstal, où elle est affiliée. _

La 4e division recevait, le matin, la visite
du F. B. C. de Huiy et, malgré uine supério¬
rité marquante, n'a pu faire mieux qu'un
d,rawn. Elle se déplace à Ans ce dimanche
et, en tenant compte de sa forme brillan-te,
actuelle, pourra y glaner les 2 points.

CIBOULOS.
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Tir
TIR NATIONAL DE BELCIQUE

Comme nouis» l'av-ons1 déjà dit, la distribu¬
tion solennelle des prix du coneoturs natio¬
nal de Tir .a eiu> lieu di-mainiche

_ dernier, à
Bruxelles, au Palais des Académies, sous la
présidence de Monsieur le Ministre Ber-
ryer.

Noiui-- savons que les Liégeois y ont rem
ponté b-on nombre d-e prix, dont le pluis beau
de tous, la -Coupe de Wimbledon, champion¬
nat de Belgique.
Nous- ne reviendrons pia-s sur le palmarès,

dont tous les journaux du pays ont parlé,
célébrant la gloire de nos valeureux tireurs
liégeois.
A l'ouverture de.la cérémonie, le Ministre

a prononcé un très beau discours, où il
parle longuement de la garde civiqjue et de
l'armée. Ce discours était attendu des ti
reurs belges avec la plus vive impatience.
E.n effet, le Tir national étant fermé de¬

puis p-rès d'un an, pour des raisons -peu
commues et très- obscures, lë, tir, sport utile
entire tous, était dans un marasme peu ba¬
nal. Les tireurs belges attendaient vaine¬
ment des, -explications1 : le goiuivernemtemt
était muet. La seule chance de savoir à quoi
s'en tenir résidait dans 1-e discours du (Mi¬
nistre à la distribution des prix. Là, en
effet, -celui-ci ne pouvait se dérober ; disons
qu'il sjen -est tiré tout à son 'honneur etquJ'il
a imérité les- -acclamations qui oinit salué sa
promesse formelle que, pour l'année pro¬
chaine* le Tir national serait, non seulement
réouvert, mais considérablement agrandi et
amélioré.
Le c-onjoours national de l'année prochaine

séria 4onc, -c-omime auparavant, ce qiu-'il doit

Théâtre Communal Wallon
Bureaux 6 1/2 h. Dimanche 21 Décembre Rideau 7 heures

Réduction pour Sociétés.

JPFtOGFlAMMJE OFFICIEL

Ouverture par VOrchestre.

Succès LI HHTE Succès
Pièce ès 3 akes da MM. L. BROKA et J. LOOS

Personèdjes : Djâque Hèlin, MM. Loncin ; Pière, E. Hanson ; Lèyon,H. Bar ; Djhan, L. Broka ; Jef Vandeyoukeberg, J. Loos ; Bonfi, J. Col-lard ; On tchèron, DD. Pirard ; Hinri, Lamberty ; Mèliye, Mmes y, Ledent :
Anna, G. Loncin.

Création

Donèye si vout co r'marier
Comèdèye d'inc ake da Jean LEJEUNE, primêye

Personèdjes : Bietmé, MM. J. Loos ; Tournas, DD. Pirard ; Lambiet, G.Loncin ; Donèye, Mme M. Ledent.

MM. DD. Pirard,
H. Bar,

M1Ie G. Loncin,
M. J. Loos,

INTERMÈDE
Li pèlèrinèdje,
Istwère di sinmeu,
Li djalos'reye,
Dji bague.

A. Boon.
id.

Ch. Steenebruggen.
id.

Musique L. Gérôme.

Li 6usin Bèbèr
Opéra-comique di 2 akes de M. DUYSENX.

Personèdjes : Bèbèr, MM. H. Bar; Lèyon, L. Broka ; Zidôre, J. Loos ;Polite, G. Loncin ; Cazimir, D. Pirard ; Bernârd, R Gardesalle ; Li Gla-wène, M^es M. Ledent ; Tèrése, M. Legrain-Gérôme ; Torine, M. Debure ;Gusta, M. Crémers ; Louwisse, Marty ; Henriette, G. Loncin. Pormineus,
pormineuses.

Bureaux 6 3/4 h. Jeudi 25 Décembre Rideau 7 1/4 heures.
FÊTE DE INOËLv

Sètche i bètche
Comedeye d'ine ake da M. Henri SIMON.

Personèdjes: Doné Mencheûr, MM. J. Loos; Hinri, R. Gardesalle;
ëatl',?'TLoncin ; Victor' DD- Pirard; Djèrâ Mohet, H. Bar; Mèlie,Mme M. Ledent.

Li Locyon da Baiwir
Comèdeye di 2 akes da MM. HUMBLET et GRÉGOIRE.

Personèdjes : Pière Baiwir, MM. L. Broka ; Houbert Borai, G. Loncin •Louwis linlot, DD. Pirard ; Bâtisse, j. Loos ; Ninie, M»e G. Loncin.

M. E. Hanson,
Mlle G. Loncin,
Mme M. Ledent,
MM. J. Loos,

H. Bar,

INTERMEDE
Tchanson sos les timps,
Dispôy' qui dfsos n'djonne fèye,
A mon nos autes,
Les Quarèles,
Istwe're di sinmeu,

A. Boon.
J. Loos.
Ch. Steenebruggen.

id.
A. Boon.

Tâti rPèriqui
Comèdèye di 3 akes da M. Edouard REMOUCHAMPS

Personèdjes: Tâti, MM. L. Broka ; Matrognard, G. Loncin; LargosseEd. Hanson ; Nonard, DD. Pirard ; Pènèye, J. Loos ; Bietmé, Dieudonné ;Babylone, H. Bar ; Mitchi, Huberty ; l'aprindisse, A. Paquot ; Tonton,Mmes Alice Legrain ; Djètrou, M. Ledent ; Marève, M. Gérôme. Wèzins,
wezenes.

Loges, 2.00 = Fauteuils,
PRIX DES PLACES :

1.50 - Stalles, 1.25 - Parquets, 1.00 = Galeries, 0.50

CAFES Hubert MEUFFELS ™ Téléphone 12

Téléphone 1281



LE CRI DE LIEGE

POUR VOS ACHATS D'HIVER
adressez-vous à des maisons de spécialité, vous y trouverez le plus grand assortiment

à des prix sans concurrence.

LaGRANDEFABRIQUEdeBAS
20, rue du Pot d'©r

est tout indiquée pour les articles Bas, Chaussettes, Vareuses et Blouses en laine, coton, fil en soie, etc.
ET DANS TOUTES LES SUCCURSALES :

Rue St-Séverin, 20 ; rue Féronstrée, 147 ; rue St-Léonard, 302. — Rue Ferrer, 144, à Seraing. — T. 1284.

Case réservée

à la

Maison JULIUS HOLZ
Rue de la Buanderie

BRUXELLES

GRANDE CHEMISERIE

NATATION
Abonnement à prix réduit

pour la période d'hiver.

BAINS LIÉGEOIS, S. A.
(Anciens BAINS GRÉTRY)

Bains de baignoires, douches, etc. — Bains spéciaux : J
turco-russes, sulfureux, etc. — Massages. — Coiffeur et |
Pédicure à l'établissement.

14, RUE TÊTE DE BŒUF

G. P.
(Georges Petit)

crée,
imagine,

conçoit

Programmes des Théâtres
CINEMA ROYAL (REûINÀ) I FOURRURES

Programme du iç au 25 Décembre

SCHARLY
Baryton

IETTE ANCËNY
Diseuse réaliste.

AU CINÉMA :

LE MYSTÈRE D'UNE VIE
Tragédie en 3 parties

[ tirée du célèbre roman Zoé de Coralie Stanton et Heath I
Hos heu. Interprète principale : MUe Régina Badct, de |

| l'Opéra Comique.

PETITE ROSSE
Comédie en 3 parties

Interprétée par Mlle Suzanne Grandain, M. Keppens
et les Dernières Nouveautés au Cinéma

WINTERGARTEN

Sa grande Spécialité :

Lumineux pour Stores I

Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute espècej
de calvitie complète.
Aux gens quelaprésenteintéressel

je puis montrer des personnes,!
âgées de 20 à 54 ans, que j'ai entre-|
prises à forfait, qui portaient per-|
ruque depuis des années et dont les!
cheveux, en moins de huit mois,!
sont presque totalement revenus. |
Comme ceci est nouveau et quel

personne n'y croit, je^e puis don-J
nér meilleure garantie qu'en ne demandant mon paie!
ment qu'après complète réussite. Je traite à forfait!
toute espèce de calvitie extraordinaire. L'inventeur est!
visible les 3e et 4e mercredis de chaque mois : à l'Hôtel!
de la Poste, 32, rue Fossé-aux-Loups, Bruxelles, de 10!
h. à midi et de 2 à 5h.; Anvers : Hôtel de la Paix, 7, rue|
des Menuisiers, le 3e mardi ; Charleroi: GrandHôtel, 2el
lundi ; Gand : Hôtel Royal, le 4e mardi ; Namur : Hô-j
tel du Lion d'Or, ier samedi ; Liège : tous les jeudis!
et dimanches partout de 10 heures à midi et de 2 à|
4 heures.

ANTI=PELADE BECKER
Î'.SO le flatutn

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR
G. BECKER DEALERS; 9, rue de SlUSe, 9, LIEGE
ÛROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants :
LIÈGE

M. Vivario, pharmacien, rue de l'Université, 5o ; M.g
Hadelin Lance, tailleur-chemisier, 38, rue Pont-d'Ile ;|
M. Lincez-Godin, mercerie, chemiserie, parfumerie, ruel
du Pont-d'Ile, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,!
14, rue de l'Université ; M. Fréd. Botchardt, coiffeur, i,|
rue Lulay-des-Fèbvres ; M. Broda, coiffeur-parfumeur,!
place Verte, 18 ; M. Jean Vanderbelle, coiffeur, rue de!
la Casquette. 6 ; M. Bierwart, coiffeur, Passage Lemon-J
nier, 42; M. Hub. Mohr, coiffeur, 5, rue des Guillemins;!
M. Julien Falize, négociant et coiffeur, 73, rue des Guil-I
lemins ; M. François Plum, 34, rueGrétry ; M. Charles!
de Mazières, rue du Jardin Botanique, 35.

Rendez=vous après le Pavillon

SCALDIS
Cycles et Motos

de précision

La nouvelle moto légère 2 314 H.P. SCALDIS est
simple, robuste et durable. Elle possède une grande sou¬
plesse, excellente tenue au ralenti et des reprises éner¬
giques. Toutes ses soupapes sont commandées. Elle
monte toutes les côtes sans pédaler. Prix : 950 frs.

De bons Agents sont demandés partout
où la marque n'est pas représentée - -

S'adresser aux Usines SCALDIS, à Anvers

M. Schadewitz-Cattier
10, RUE DES URBANISTES (1er étage)

SALON DE FOURRURES
Tranformations et Réparations

en tous genres.
VOYEZ MES PRIX AVANTAGEUX

CONSERVATION DE FOURRURES

Le Célèbre INAUDI, dont la réputation n'est
plus à faire.

Cécile DAULENAY, diseuse étoile.
Les Frères ZAPP'S, acrobates.
Jane HELLY, tyrolienne.
PIERROT, diseur.

CINÉMA
Tous les Vendredis et Mardis, changement complet du|

programme.

Théâtre Royal de Liège
Direction : M. MASSIN

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin, par seis propriétés spécia¬
les, calme les toux les plus re¬
belles et ses propriétés expecto¬
rantes en font un amtiglaireux
très efficace. De plus, il renferme
des toniques énergiques qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON 2 FR. 50

C'est un Médicament de 1er ordre.

EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
S, Place Verte, 5, LIECE

Théâtre de la Monnaie
BRUXELLES

DIMANCHE 21 DECEMBRE i9i3
en matinée, à / h. 3/4

La Poupée * Le Maître de Chapelle
Le soir, à 7 heures, .

Les Rendez*YOUs Bourgeois
Création de La Hiercheuse

LUNDI 22 DÉCEMBRE, à 7 h. 1/4, à prix réduits
La Vie de Bohême == Les Mousquetaires an Convent
MARDI 23 DÉCEMBRE, à 7 h. 1/4, réductions aux Sociétés

Werther « Les Rendez*vous Bourgeois
JEUDI 25 DÉCEMBRE, à 6 h. 3/4
La Hiercheuse « Les Hirondelles

THÉÂTRE TRIANON-PATHE
Boulevard de la Sauvenière, 18.

Programme du 19 au 25 décembre 1913.

Pour l'honneur d'une Femme
Comédie dramatique en 2 parties

M. BERNARD, de la Comédie Française
dans

Trente Ans ou la Vie d'un Joueur
Pièce en 3 parties.

Le spectacle sera complété par les dernières nouveau-
|tés du Cinématographe Pathé Frères.

Théâtre de la Renaissance
Direction : Préval et Dassy

TOUS LES SOIRS :

BADIGEON
Opérette en 3 actes

Tous les vendredis : Soirée de Gala

Friture MATRAY Fils
45, CHAUSSÉE DES PRÉS

Programme de la semaine
Voici, sauf imprévu, les spectacles die la

| semaine au Théâtre de liai Monnaie :

Dimanche 21, eoi matinée, à 1 1/2 heure :
|ccL,akmé» et «Le Spectre de lia Rose».

Le soir," à 7 1/2 hewes : «Carmen».
Lundi 212, à 8 heures, rcpïésentatjion. dion-

Inée au profit des œuvres: patronnées par le
j Cercle Lie Progrès de Saint-Gilleis. Au, pro
• gramme : «Pénélope», avec lie ooiniciO'Uirs de
|Mme Groiza.

Mardi 23, à 8 hieunes : «Mignon».
Mercredi 24, à 7 bernes, et demie : «Ma

linon».
Jeudi 2i5, en matinée, à 1 heure elt demie

| «Carmen»).
Le soir, à 7 heures et demie : «Les Hu-

| s'uenots».
Vendredi 26, en. matinée-, à 1 heure et de

|mie : «Faust».
Le soir, à 8 heure®, urne seiuile représenta

Itionde «Werther», avec le concours de Mme
I Croiza.

Samedi 27, à 7 heures; et demie : «Ma
|darne Buitjtierfly» et le ballet «Le Phalène».

_ AVIS : La location est ouverte pour le*
Isix premières repnéseintatioinis de «Parsiifal»
jSaaiif imprévu, lia cinquième aura lieu le diI manche 11 janvier, en matinée, à midi.

Maison Max CRESPIN

|Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
A LIEGE

OUVERT JUSQUE MINUIT

|VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE
Spécialité de toutes Marques

Téléphone 4004

Matériaux de Construction

TERRANQVA pour Façades

Demandez Renseignements

|Jules Fauconnier=Dechange
Rue du Moulin, 1

jTéléph. 973 BRESSOUX-Liége
CARRELAGES ET REVETEMENTS

Modem Office
A. NIC0LAERS

(installations complètes de Bureaux
Meubles de Bureaux

MACHINES A ECRIRE
MACHINES A CALCULER

■ ■ ■

(Place de l'Université, 5, LIEGE
Téléphone 392

■ ■ ■

[Réparations COPIES Traduction

La Boite à Géo
RUE DE LA SYRÈNE

Tous les soirs audition des meilleurs chan¬
sonniers montmartrois.

ENTRÉE LIBRE

Théâtre du Gymnase
Direction : Michel CHABANCE.

Samedi 20 décembre, à 8 heures, réductions pour sociétés
Château Historique

Dimanche 21 décembre, Matinée à 2 heures
L'INSTINCT

On terminera par Papillon dit Lyonnais le juste
En soirée, à 7 1/2 heures
BLANCHETTE

Château Historique
Lundi 22 décembre, à 8 heures

Château Historique
Mardi 23 décembre, à 8 h., réductions pour Sociétés

et abonnements

Château Historique
Mercredi 24 et jours suivanta
SHERLOCK HOLMES

Pavillon de Flore
Bureau : 7 1/2 h. Direction : Paul BRENU (2e année) Rideau : 8 h.

Samedi 20 décembre, à S heures
EVA

Dimanche 21 décembre, à 2 heures, Matinée

EVA

En soirée, à 6 1/2 heures, LI GRANDIVEUSE
On terminera par Eva

Lundi 22 décembre, à 6 3/4 heures,
A chaque marihâ s'clâ = Création de A l'baguette j

On terminera par Eva

Tous les Vendredis : SOIREE DE GALA

Théâtre Astoria-Cinéma
Place cLtjl Théâtre

Programme du 19 au 24 Décembre

LE ROMAN DE CARPENTIER
joué par Georges Carpentier, le célèbre boxeur, champion
d'Europe, et M1Ie Berthe Bovy, artiste liégeoise, pension¬
naire de la Comédie Française.

Programme du 25 décembre :

Le Cœur d'une Gosse, grand drame en 3 parties
La Dégradation du Père, drame américain

Willy chiffonnier, comique
Filtre d'amour maternel, sentimental
Voleuse de bétail, scène du Far-West

Cervelle de Femme, comédie

Les Carabes, scientifique

ASTORIA=WEEKLY, journal hebdomadaire d'actnalités.

Spectacle de famille
Séances permanentes, de 2 à ii 1/2 heures, orchestre

sous la direction de M. V. Keyzeleer.

Coin de la rue Cathédrale

22, RUE DE LA RÉGENCE, 22
en face des magasins A. WISER
VOYEZ NOS ÉTALAGES

Orfèvrerie d'flrt

Albert BLEIDT
Paul T1SCHMEYER, Suce.

Maison fondée en 1877 Téléphone 2353

Rue Pont d'Avroy, 5, LIEGE

| Grand Assortiment d'ARTICLES DE LUXE,
FANTAISIE ET DE MÉNAGE

Spécialité de Couverts en argent et argentés
sur métal extra blanc garanti

BIJOUTERIE

Voitures et CamionsAutomobiles

OPEL
[ 14 types différents = Production annuelle 5500 châssis

Agence :

LEJEUNE & C°
16 et 18, rue Ste=Véronique

Téléphone 351g

Traitement
DES

SULTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 francs
Baume : 10 »

Envoi discret, contre bon-ooito
Pharmacie du Progrès

Snec- de VAKDERGETEN
il R. Eitra-Deui-Ponts, Liage

Dépôt à la GRANDE PHARMACIE, Place Verte

Téléphone 4529

THE ELITE
18, rue du Mouton Blanc

LIÈGE

Orchestre symphonique de tout 1r ordre

Cigarettes
KHAIilFAS

PARFUMERIE GRENOVILLE
ARIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin liane, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Lilas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H. DELATTRE & C"
Rue d'Angleterre, SI, BKUXEUES

MOTO REVE
de 2 à 4 chevaux, 1 et 2 cylindres, donne le maximum de satis¬

faction avec le minimum de dépenses.

Type A, 2 HP., 765 fr.
En vente chez

E. LASSON, rue Bîdaut, 1, Liège

Snïreprise (Sénérak cU ©ifrerie

Tamagne *7
Téléphone 462

Sncaclremenîs
^)ifrau£ cl'&rî

reres

Rue ^udré-Dumont, 4
Rue des Prémontrés, ë

Sftposiiion permanente cle peintures

/t:<-
i Ll©
&


